
Où Ton aurait voulu du Conseil fédéral
des assurances plus fermes

ENCORE LE PROBLÈME FINANCIER

Notre corespondant de Bern e
nous écrit :

La chancellerie fédér ale a distri-
bué, mercredi matin , Je message que
le Conseil fédérât adresse aux Cham-
bres pour motiver sa proposition de
proroger purement et simplement
ju squ'à fin 1958 l'actuel régime fi-
nancier.

J'ai déj à dit ce que je pensais, de
cette proposition. Mie me paraît ju-
dicieuse , mais à une condition : que
ce délai soit mis à profit pour faire
vraiment le tour du problème, pour
mettre au point un pian de réforme ,
pour accorder lia politique finan-
cière non pas à une technique fis-
cale plus ou moins commode, mais
aux exigences de aiotre régime dé-
mocratique et fédéraliste.

Dans ses déclarations faites à la
presse, M. Stretuli avait annoncé son
intention de s'élever au-dessus de la
simple techni que , en particulier
d' examiner d'abord les dépenses et
leur j ustification. Nous aurions vou-
lu retrouver , dans le message, con-
firmation de ses paroles. Le Conseil
fédéral ne semble pas vouloir s'en-
gager . C'est vrai qu 'il ne le pourrait
guère sans avouer et reconnaître par
là qu'il a jusqu 'ici négligé de poser
le problème sur son véritabl e ter-
rain, ce qui lui valut déjà maints
reproches dont il s'est défendu.

Pourtant, s'il avait bien voulu
donner des assurances, ses raisons
de demander un nouveau déla i de
quatre ans auraient eu plus de force.

II. Streul i, homme nouveau en
l'occurrence , pourra-t-ill se montrer
moins timide que ses collègues "?
Nous le saurons lorsque le grand
argentier affrontera le débat parle-
mentaire.

En attendant , voici ce que dit le
message :

La votation populaire du 6 décembre
1953 n'a pas indiqué la direction
nouvelle que devrait prendre la politique
iinaneière de la Confédération . Par rap-
port à l'arrêté rejeté le 6 décembre 1953,
Il n'existe aucun contre-projet auquel
une *' majorité pourrait certainement se
rallier . Il faudra beaucoup de temps pour
rapprocher les opinions d'une manière
qui permette d'assurer le succès du pro-
jet de régime définitif .

Contrairement à beaucoup de
commentateurs politi ques , je n 'ai ja-
mais consi d éré le vote négatif du 6
décembre dernier comme la victoire
décisive d'un fédéralisme enfin sorti
de sa léthargie et qui a retrouvé la
vigueur d'imposer au pays ses seules
solutions. Il est extrêmement rar e,
lorsque l'opposition l'emporte , qu'el-
le se retrouve entière, intacte , pour
faire ensuite oeuvre construc-tive.
D' autre part , on a un peu trop ou-
blié que le 6 décembre 1953 avait
été précédé d'un 4 juin 1950 où pour
défendre un projet conforme à leurs
princi pes , les fédéralistes ne furent
que 220,000 .

Que , tenant compte de tous les
éléments, le Conseil fédéral montre
quel que prudence , je le comprends
parfaitement.

Il n 'en reste pas moins que le
scrutin du (i décembre a mis en
pleine lumière la lassitude du con-
tribuable. Et cela c'est tout de
même une indication. Le travail du
gouvernement , durant les quatre ans
de rép it qu 'il sollicite , sera, si on les
lui accord e, de chercher les moyens
d'alléger la fiscalité. Il ne le pourr a
qu 'en réduisant les dépenses et
d'abord les dé penses militaires.

C'est ce qu 'il aurai t  fallu dire un
peu plus net tement  qu 'on ne l'a fait
dans le passage suivant :

Toutes ces considérations ' nous enga-
gent à proposer que la durée de validité
du régime financier de 1951 à 1954 soit
prorogée pour quatre ans, c 'est-à-dire jus-
qu 'au 31 décembre 1958. Ce délai devrait
permettre de juger les résultats des ef-
forts visant aux économies, d'estimer
plus exactement les charges supplémen-
taires dues à l'armement , ainsi que les
effets probables de la revision du tarif
douanier.

D'ailleurs, à propos des dépenses
militaires, il est intéressant de lire ,
au début du. message , certains pro-
pos que semblent annoncer quelques
nouvelles surprises .

Apres avoir constaté que, de
1951 à fin 1954 le déficit  annuel de
la caisse féd érale aura été probable-
ment de 85 millions en moyenne , le
Conseil fédéral écrit :

Les résultats de ces quatre années
sont fortement influencés par les dépen-
ses pour le programme d' armement . Ces
dernières s'élèveront, vraisemblablement
en moyenne à 238 millions par an pour
la période de 1901 à 1954. De 1955 à 1SE8.
il faudra probablement , pour terminer le
programme d'armement , dépense, en
moyenne 158 millions par an . soit envi-
ron 100 millions de moins que pour la
moyenne des quatre années précédentes.
SI cette réduction de dépenses n 'est pas
rendue illusoire par un accroissement des
dépenses courantes pour la défense na-
tionale ou par suite d'autres charges sup-
plémentaires , on peut compter que pen-
dans les prochaines années, la situation
des finances fédérales ne s'aggravera pas.
Cet espoir , 11 est vrai , ne se réalisera que
si la prospérité économique subsiste.

Il y a là bien des « si ». Mais si le
Conseil féd éral n 'a guère le pouvoir
de main ten i r  à lui seul la prospérité ,
il devrai t  avoir assez d' autori té  sur
les bureaux mil i ta i res  pour les em-
pêcher de renouveler trop souvent
la petite plaisanterie des dépasse-
ments de crédits . ; pour , le pro-
gramme d'armement, . . .

Nos sept sages seraient aussi bien
avisés de ne pas oubl i er que l'an-
nonce d' un budget militaire « ordi-
naire » de 600 miiMiions n 'a pas été
absolument étrangèr e au vote n éga-
tif du 6 décembre. On cherche des
ind ica t ions  pour interpréter la vo-
lonté populaire. En voilà une !

G. P.

Nouvelle passe d'armes entre les «Quatre»
au sujet d'un plan de sécurité européen

AVANT-DERNIER JOUR DE LA CONFÉRENCE DE BERLIN

Les ministres occidentaux expli quent une f ois de plus à M. Molotov pourquoi
le projet de plan soviétique est inacceptable

Le communiqué final de lu conférence sera publié demain soir
Le film de la séance plénière

BERLIN , 17 (A.F.P.). — Prenant
le premier la parole au cours de la
séance de mercredi  après-midi , M.
Molotov se déclare prêt à étudier la
question de la compatibilité de

Les autorités allemandes de Berlin-Est ont autorisé les journalistes occiden-
taux à visiter à Potsdam le bât iment  dans lequel les « trois grands » se sont

réunis en 1945 pour discuter du partage de l'Allemagne.

l'O.T.A.N . avec son projet de sécu-
rité europ éenne. Il n 'y a , selon lui ,
aucune opposition entr e la sécurité
col lective en Europe et dans le
monde. Il répond ainsi à l'argument
de M. Bidaul t .  Il fait ensuite  deux
nouvelles propositions : l'une sur

le contrôl e des forces de police des
deux Allemagnes et l' autre sur la
création de comités chargés d'amé-
liorer îles relations économi ques et
culturelles entre l 'Allemagne de
l'est et celte de l'ouest.

Le retrait des forces
d'occupation

Pourquoi M. Molotov , qui préco-
nise le retrait  des troupes d' occupa-
t ion  d'Allemagne , ne commence-t-iil
pas par l 'Autr iche ? demand e  M.
Dulles , qui intervient après M, Mo-
lotov. Les Etats-Unis refusent le pro-
jet de sécurité soviéti que parce qu 'il
imp li que précisément le retrai t  des
troupes , et M. Dulles cite l' exemple
de la Corée. La guerr e intervint
après que les troupes furent retirées.
Une solution du problème a l lemand ,
dit-il , impli que pour les Allemands
le choix de s'associer ou non à
d' autres Etats .

Le projet de sécurité de M. Molo-
tov a tin caractère eurasien , dit en-
suite M. Bidaul t , qui constate que
M. Molotov n 'a pas répondu à sa
question sur la comoatibili té de
l'O.T.A.N. avec le projet de sécurité.

Pour M. Eden , le retrait des forces
d' occupation affa ibl i ra i t  la sécurité.
Ses proposition s concrètes' sur la
tenue d'élections libres ont été d' au-
tre part repoussées par le ministre
soviéti que , à quoi bon continuer la
discussion !

(Lire la suite en 9me paqe)

Un avion militaire canadien
capoie en atterrissant à Cointrin

Par suite d'une panne de moteur au-dessus de la France

Un deuxième appareil se pose normalement sur la piste

GENÈVE, 17. — Un avion militaire
canadien du type « Sabre », parti d' un
aéroport militaire près de Francfort
et se dirigeant sur Nice, a capoté à
l'entrée de la piste de l'aéroport de
Cointrin mercredi matin à 11 h. 13.
Le pilote est indemne. Un autre avion
« Sabre », également des forces aé-
riennes canadiennes , qui volait de
concert avec l'appareil en difficulté ,
s'est posé normalement quelques mi-
nutes plus tard. L'avion qui a capoté
est endommagé. Une enquête est en
cours qui est faite par la direction
de l'aéroport.

Les circonstances
de l'atterrissage f orcé

Les deux appareils de la « Royail
Canadian Air Force » arrivés à Coin-
trin , mercredi peu après 11 heures
du mat in , faisaient partie d' un
groupe d'une d iza ine  d' avions mil i-
taires part is  d 'un aéroport allemand.
Le groupe volait de l'autre côté de
la frontière , à quelque 35,000 pieds
d'alt i tude , se d i r igeant  vers le sud
de la France , quand l'un des appa-
reils eut une panne de moteur.  C'est
alors qu 'il se décida de se diriger
vers l'aéroport le plus proche et prit
la direction de Cointrin , de concert
avec un autre appareil du groupe.

Le premier  de ces appareils s'ap-
prêtait à a t terr i r  à Cointrin lorsqu 'il
fut gêné et freiné par Ja forte bise.

Wtt«*SÏ>%K^^

fl toucha le sol à environ 80 mètres
de l'entrée de la p iste , cont inua de
rouler et alla heurter avec la roue
avant  le balisage de la p iste , ce qui
le fi t  capoter . Le pilote, fort heu-
reusement , sortit i ndemne  et par ses
propres moyens de l'avion. Le se-
cond appareil se posait normale-
ment quel ques instants plus tard.

Une enquête est ouverte
L'ambassade du Canada à Berne ,

immédia tement  prévenue , avait  prié
M. Allard , délégué permanent  de ce
pays auprès des Nations Unies , de se
rendre sur p lace où il put s'entrete-
nir avec les deux p ilotes. Les avions
« Sabre » étant des appareils militai-
res équi pés d'un arm ement , l'en-
quête a été confiée à l'autorité fédé-
rale comp étente.

Des experts arrivent
à Cointrin

GENÈVE, 17. — A 17 h. 25 est
arrivé à Cointrin , venant  de l' aéro-
port de Rhein-M ain , près de Franc-
fort , un avion mil i ta i re  de la
« Boyal Canadian Air Force », un
« Douglas DC-3 », ayant à bord le
commandant de l'unité et des ex-
perts qui seront chargés d' examiner
l'appareil endommagé mercredi et
les réparations qui doivent y être
apportées.

Première livraison de matériel de guerre américain à l'Espagne

Le premier bateau américain chargé de matériel de guerre pour le rééqui-
pement de l'armée espagnole est arrivé la semaine dernière dans le port de
Carthagène. Voici le déchargement d'un tank en présence des représentants

du gouvernement et de l'armée.

L'abbé Pierre cautionnera
moralement un emprunt d'Etat

sans intérêt
PABIS , 17. — M. Edgar Faure ,

ministre des finances et des affaires
économi ques , a reçu mercredi en f in
de matinée , l'abbé Pierre , promoteur
de la « croisade » en faveur des
sans-logis .

Le ministre et l'eccl ésiasti que ont
mis au point  les conditions d' un
emprunt  public  sans intérêt , qui va
être lancé très prochainement , et
dont le produit intégral  — banques
et organismes de publicité renon çant
à leur pourcentage — sera entière-
ment  affecté à la construction de ci-
tés d'urgence.

Aucun p lafond ne sera fixé à cet
emprunt que l'abbé Pierre caution-
nera moralement et qui sera , depuis
le moyen âge , le premier auquel les
Français seront conviés à participer
en abandonnant  « pour l'amour de
Dieu et du proch ain » toute rétribu-
tion de leur cap ital.

Le terrorisa m Itaya
NAIROBI , lfi (A.F.P.). — Dans la ré-

serve Emhu , sise dans la région du
mont Kenya , des bandes de Mau-M.au
ont i'net-indié neuf écoles africaines du-
rant, le dernier week-end .

D'autre pairt , trois Kikouyous , deux
Emhus et un Méru ont été exécutés
mardi, à Nairobi, pour « terronistne » .

AVOCATS
L 'INGÉNU VOUS PMZLi;..,

Les avocats de France et de Na-
varre se p laignent amèrement : le
métier ne va p lus , la profession ne
nourrit p lus son homme. Non seule-
ment il faut  lutter contre la con-
currence des agents d'a f fa i res , mais
encore , de p lus en p lus , au lieu de
se reposer sur leur zèle éclairé et
leur habileté à embrouiller les a f fa i -
res , les p laideurs en puissance pré-
fèren t  liquider leurs d i f f é r e n d s  à
l'amiable. Cela esf surprenant ? Il y
a longtemps pourtant que la sages-
se populaire a f f i r m e  qu 'un mauvais
arrangement vaut mieux qu 'un bon
procès.

Prendrons-nous en p itié les avo-
cats de France et de Navarre , ou
nous réjouirons-nous p lutôt de cons-
tater que le démon de la chicane
perd de ses adorateurs ?

Je tiens d'un humoriste de mes
amis que la porte du p aradis est
fermée  aux avocats comme aux mé-
decins. Qu 'iraient-ils fa ire  dans ce
séj our  de. délices ? Les anges qui
l'habitent jamais ne se querellent et
leur corps transfiguré n'a besoin
d' aucun soin.

Hélas ! sur notre p auvre terre
avocats et médecins trouveront long-
temps encore à s'occuper. Tant
qu 'on n'aura pas abattu tous les murs
mitogens et exterminé le dernier mi-
crobe patho gène,  il y aura de la be-
sogne pour les émules de maître Pa-
telin et de Thomas Diafoirus.

Il g a à ce sujet  une curieuse re-
marque à faire .  Mo lière, qui , comme
on sait , n'a jamais manqué une occa-
sion de ridiculiser médecine et mé-
decins , n'a nulle part tourné les avo-
cats en dérision. Au contraire , dans
le « Malade imaginaire ». le notaire,
M. de Ronnefo i , rend hommage à
leur intégrité en déclarant à Argon
que. « ce sont des gens de d i f f i c u l t é s
et qui s 'ont ignorants des détours de
la conscience. ». Ce n 'est que trois
siècles p lus tard que Courteline de-
vait imaginer l' avocat retors qui ,
nommé subiteme nt substitut du p ro-
cureur,  arcable d'ianominie le
m client sérieux » dont il venait tout
à l'h "tire de célébrer les vertus et de.
proclamer l'innocence.

De même que les médecins ne
guérissent pas toujours , il arrive
aux avocats de fai l l i r  à faire  triom-
p her le bon droit. M ais les p laisan-
teries qu 'on leur décoche ne s'en
prennent  généra lement qu 'à leur su f -
f i sance ,  o leur f a tu i té  et à leur
nmoiir de la gloriole. On ne les ac-
cuse guère de peupler  les cimetiè-
res. Un mauvais avocat court tout
au p lus le risque de perdre te p ro-
cès de son client. Quand il n 'arrive
pas à arracher un assassin à la
guillotine , la société ne lui en tient
pas rigueur. Aussi n 'est-ce pas lui
qu'attaque, p ar la plume , par exem-
ple de Marcel Aumé , la satire con-
temporaine ; c'est du procureur ,  le
représentant  du ministère public ,
aue hardi , acide et désabusé, le
dramaturae fa i t  un collectionneur
de lètes humaines.

Sans doute est-il des avocats vé-
reux comme il existe des médecins

^marrons. Souhaitons que la crise qui
sévi! dans le barreau de France et
de Nnvarrr él imine déf initivement
ceux-là au p r o f i t  des déf ens eurs  in-
tègres de la veuve et de l' nrnhrlin.

L'INGÉNU.

Les problèmes d'Af rique du Nord à l'ordre du jour

Le général Guillaume cédera vraisemblablement son poste
de Rabat à un civil

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

D'importantes décisions seront
bientôt prises au Maroc et en Tuni-
sie, A Rabat , le jour n'est p lus très
Soign é où le g énéral Guillaume
Quittera son poste de résident g éné-
r&l. Un civil sera sans doute nom-
mé à sa p lace pour mettre en app li-
cation le fameux p lan de réformes
politi ques, économiques et sociales
dont il a été si souvent question de-
puis l'avènement du nouveau - sul-
tan , Sidi Mohammed ben Arafa.

La question marocaine a été évo-
luée hier à la commission des a f -
fair es étrangères. Deux interventions
ont été particulièrement intéressan-
tes , celle , de M. Roland de Moustier ,
dé put é indé pendant  du Doubs , qui
a rendu comp te de la situation ac-
tuelle dans l' emp ire chéri f ien , celle
ég alement de M.  Jacques Isorni
{l' ancien avocat du maréchal Pé-
tain) qui a soulevé une vive émo-
tion en donnant lecture d' une lettre
du secrétaire du pacha de Marra-
kech, lettre dans laquelle l' auteur ,
un nom du tout puissant Glaoui , pro-
teste contre les lenteurs que met la
France à promouvoir les réf ormes
pro mises lors du bouleversemen t
d ynas tique .

Tle l' avis général '  cle la commis-
sion, une solution rapide doit être
app orte r au prohlè p in marocain ,
P arce que d' abord la France,  qui a
engagé sa parole , doit tenir ses pro-
messes , ensuite parce qu 'une politi-
que cle réformes hardie et méthodi-
que serait la meilleure répo nse aux
insultantes rritinnes de Madrid. La
Question de la résidence a été réser-
Vèe pour l'immédiat. Il eut presque

entendu que l'heure des militaires
est passée et qu 'un civil doit succé-
der au g énéral Guillaume. On ne
sait pas encore qui sera désigné et
quand l'heureux élu prendra pos-
session de ses fonc t ions .

Vers un changement
de cabinet en Tunisie

En Tunisie , un changement de
ministère, est en cours de pré para-
tion et M. Baccouc.he, en fonct ions
depuis deux ans , s'apprête à céder
son poste à un certain M. M' zali , qui
f u t  ministre dans une précédente
combinaison. Les consultations o f f i -
cieuses de M. M' zali ont commencé
voici trois semaines pour constituer
un cabinet p lus représentati f  des
tendances opposées en Tunisie que
celui de M. Baccouc hc considéré
comme « imposé » à l 'époque de la
crise du Néo-Destonr par le rési-
dent général d' alors M. de llaute-
clocque. L'évolution est sensible et
est un témoignage encourageant du
retour du calme en Tunisie.

On saura dans quelques jours si
la politique de souplesse de M. Vei-
nard a été meilleure et plus e f f i c a c e
que celle de son prédécesseur,  le
très autoritaire ambassadeur Xavier
de Hauteclocque. M.-G. G.

D'importantes décisions
seront bientôt pris es

au Maroc et en Tunisie

LUXEMBOURG , 17 (A.F.P. ) . — La
grande-duchesse héritière de Luxem-
bourg a mis au monde une petiie fille
qui porte le nom de Marie-Astrid. Le
hébé est né au château de Betzdorf
(grand-duché de Luxembourg) . La mère
et l'enfant sont en bonne santé.

Heureux événement
à la cour de Luxembourg

Explosion d un vagon-salon
dans lequel se trouvait

l'ambassadeur russe à Rome

Curieux accident à proximité de la f rontière austro-tchèque

. VIENNE, 17 (A.F.P.). — Le jour n al
socialiste «Weltpresse» généralement
bien informé , annonce que le vagon-
salon tchécoslovaque à destination
de Rome , a explosé et a été complè-
tement détruit  en *»territoire tchécos-
lovaque , à 1500 mètres de la gare
frontière autr ichienne de Hohenau.

Un des trois voyageurs qui avaient
pris place dans le vagon-salon est
grièvement blessé, ajoute le journal.
On suppose que ces trois voyageurs
étaient de hautes personnalités com-
munistes tchécoslovaques.

La « WeUpres.se » précise que
l' explosion s'est produite dans l' ap-
pareil fourn i ssant de l'eau chaude
au vagon-salon. Voyant les flammes

jaillir , les voyageurs ont tiré le si-
gnal d'alarme et appelé au secours.
Plusieurs voyageurs , dont un em-
ployé de chemin de fer autr ichien ,
qui se trouvaient dans la gare fron-
tière ,  ont  essayé de leur porter se-
cours , mais ils en ont  été empêchés
par les policiers et les gardes-fron-
tières tchécoslovaques.

M, Bogomolov se trouvait
dans le vagon-salon

VIENNE, 17 (A.F.P.). — Le nouvel
ambassadeur d'U.R.S.S. à Rome , M.
Bogomolov se trouvait  dans le vagon-
salon tchécoslovaque où s'est produit
mercredi une explosion.

Cette nouvelle est parvenue à
Vienne de source di plomati que ita-
lienne.

M. Bogomolov allait rejoindre son
poste à Rome en compagnie de sa
femme .

L'ambassadeur  et son épouse n'ont
pas été blessés. Mais le conducteur
tchèctuc du vagon ayant  été-blessé ,
un visa pour un autre employé a
été demandé à lia légation d'I tal ie
à Prague par les autorités tchéco-
slovaques.



A LOUER
pour tout de suite o*u
époque à ' oomnwnir, um
local pour la fabrication
de

biscuits
avec installations com-
plètes. — Adresser offres
écrites à S. E*. 536 au
buroaru die la Feuille
dj 'awlB.

A louer, Favarge, um

LOGEMENT
de dieux chaimfores , bains.
Loyer : 1G8 fr. 80. Re-
prise téHéphone-téliédriffu-
eion pour 70 fr. Libre
¦tenait die suite. Tél. .6 32 10.

A louer
à Colombier

è partir du lier août 1954
un

atelier
de 10 m.x4 m. 55. au rez-
de-chaussée. S'adresser à
Gustave Aufoect , rue Bas-
se 12, Colombier. Télé-
phonie 6 34 96.

Charron
menuisier -
charpentier

A louer dams un ban
village dru Gros de Vaniid,
um atelier avec outillage
et appartennemt. Ecrire
sous OMiKres P.S. 31450
L. à Publlclitas, Laruson-
nie.

A louer dams le haut
de la ville cluq

garages chauffés
avec électricité et eau.
Paire offres écrites sous
S. B. 494 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer, au quartier
des Carrels, une belle
gtrainide chaimlbre, avec
part à la salle de bains.
Ecrire sous A. C. 545 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, à monsteur
sérieux, unie

chambre
itirarniqullle, à cinq miinru-
•tee die la gare .(35 fr. par
-mois). Demander l'adres-
se sous chrifilres P. 1964
N. à Fulbltattas, Neuchâ-
tel.

On demande en

remplacement
pour um mois, um hom-
me coniiïaissant les tra-
vaux de campagne. En-
trée le 1er mars . S'adres-
ser à M. Mlévllle, ferme
die ChatilHon, Bevaix. —
Tél. 6 62 75.

Maison d'horlogerie
cherche uine

employée
pour correspondance et
divers travaux de bu-
reau. Suissesse alleman-
de serait préférée. En-
trée le 1er ou 15 mars.
Adiresser offres écrites à
L. S. 540 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche urne bonne
à tout faire poux um

remplacement
d'un ou dieux mods. —
Tél. 5 41 42.

On oherche urne per-
sonne propre et de con-
fiiiamice pour la

LESSIVE
un Jour par semaine. —
Faire offres à Mime Ro-
ger pellaton, Otoe de Ser-
rières 2.

On cherche pour tout
de suite urne

je une fille
de 16 à 20 ans, pour ai-
der au ménage chez unie
Jeune dame seule. Ecrire
en Joignant photographie
sous chiffres P. F. 31470
L. à PubMcIitas, Lausan-
ne.

Restaurant sans ailcool
cherche pour entrée le
1er mars une

fille d'office
Bons soins assurés. —

S'adresser au restaurant
neuchâtelOTS, faubourg du
Lac 17, Neuchâtel.

Jeune fille sérieuse,
avec quelques notions
d'allemand serait enga-
gée comime

sommelière
par le Buffet de la gare
a Salnit-Imier. Place sta-
ble et bien rétribuée. —
Faire offres par écrit
avec photographie.

On oherche une

sommelière
S'adresser à l'hôtel du

Marché, Neuidhâtel.

On cherche un bon

ouvrier
connaissant sa possible
les travaux de la vigne.
Entoée tout de suite ou
date à convenir. FalTe
offres à Clottu frères,
Hauterive.

La Crèche de Neuchâ-
tel cherche, pour le 15
ajvmïl , une

jeune fille
de langue française , con-
naissant bien les soins
aux enfanta et capable
die s'occuper de petits
travaux de bureau . Of-
fres avec phottographiTie
et références à la direc-
tion, Bercles 2.

LINGÈRE
La Pouponnière neu-

ohâteloise, aux Brenets,
demande urne personne
dévouée, en bonne san-
té, sachant très bien cou-
dire et raocomtmotJer (ma-
chine électrique). Adres-
ser les offres, références
et certilifitoats accompa-
gnées d'une photagiia-
pihle à la direction, aux
Brenets.

Mme Emilie Jordan,
Clos-Broohet 30, cherche
pour enitirée tairmédilate
au date à conrvenir , urne

employée
de maison

bien reconumamidiée, sa-
dhamt ouistoer et travalll-
ler seule et atanant les
enfants. Bons gages. Pas
de gros travaux.

COMPTABLE
Quelle persotnm» serait

disposée à fia/lie quelques
après-midis par semaime
dlams unie petite ' entre-
prise ? Retraité pà*» ex-
clu. Adresser office par
écrit â case postale 62 ,
Neuich&tei II gare.

JEUNE FILLE
forte et active est de-
mandée comme aide de
cuisine à l'hôpital Pour-
talès.

Manœuvre
italien

est demandé pour tra-
vaux de oave, etc. En-
trée tout de suite. Indi -
quer prétentions de sa-
laire. Ecrire sous X. O.
491 au bureau de la
Feuille d'avis.

ITALIEN
On cherche un Jeune

ItaCûen propre et intelli-
gent cornuie aide aux
travaux de la vigne. —
Adreisser offres écrites à
A, S. 490 au bureau de
lia Fetiiilile d'avis.

On ¦ demande un

jeune homme
pour aider aux travaux
agricoles. Oocaslom d'ap-
prendre l'aEemajnid. Blan-
chissage, bons soins, vie
die faimiiCUle assurés*. -*- H.
Hurmi-Gerber, cultiva-
teur, Fereubaita, Rieen-
baoh (Berne). Tél. (031)
69 42 00.

CONCIERGE
Nous oherchons, pour

um grand immeuble, un
oouple dont le mari est
soit méoamlclem, soit
peintre ou menuisier. —
Les personnes suscepti-
bles d'être intéressées par
cette sMu-uMatt, sont priées
d'adresser leurs offres à
S. A. 497 au bureau de
la Feuille d'avic, avec co-
pies de ce.*tiïloats.

Bon
juvrier

boulanger
trouverait place tout de
suite. —* Adresser offres
avec certificats à la bou-
langerie L. Muhlematter ,
Gibraltar 17.

Demoiselle de 22 ans,
oherche une place com-
me

VENDEUSE
dans un corn-merce d'ali-
mentation, ou axitre. —
Demander l'adiresse du
No 509 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bon manœuvre
cherche un emploi dans
une bonne enitreprise à
Neuchâtel . Faire offres
écrites à L. A. 510 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Maçon italien
cherche pour le prin-
temps un chantier inté-
ressant. Adiresser offres
à Adaloiso Persechlni,
avenue Lèopold-Robert
No 17, la Ohaux-de-
Fonds.

POLISSEUR-A VIVEUR
30 ans, huit ans de pra-
tique, consolencieux, cher-
che un emploi dans cette
branche ou une autre.
Date d'entrée à convenir.
Adiresser offres écrites à
A. Y. 534 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour -le printemps, une

apprentie de commerce
domiciliée de préférence à Peseux ou dans
les environs.

Adresser offres avec tous renseignements
à la direction de l'Orfèvrerie Christofle S.A.,
PESEUX.
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SURPRISES

Sa] Neuchâtel m),

Jeune homme trouve
très bonne place comme
apprenti coiffeur
dans salon moderne et
hygiénique, chez patron
diplômé. H. Knuttl, sa-
lon des Portes-Rouges.
Tél. 5 52 44, Neuchâtel.

Mlle Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir de

11 heures) 5 26 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

A venidre, *uu centre du
Valais, à différentes al-
titudes, plusieurs

chalets
Facilités . de paiement.

Prix avantageux. — S'a-
dresser sous chfitffres P.
2537 S. Puiblioitas, Sion.

offre à vendre

à Peseux
villas

familiales
neuves,

de quatre chambres,
tout confort.

Libres dès avril 1954.
Pour renseignements
et visites, s'adresser :
Télétransactloris S.A.
Faubourg du Lac 2

^̂ 1 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Ville
de Neuchâtel , direction
des Musées, de construi-
re une annexe à l'est du
Musée d'ethnographie, 4,
rue de sainit-Nicolas.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôte",
communiai, jusqu'au 4
mars 1954.
Police des constructions.

A vendre, au centre,
une petite

MAISON
avec un magasin. Adres-
ser offres écrites à C. L.
628 au bureau de la
Feuille d'avis.

Enchères publiques
à Vernéaz

de bétail et matériel agricole

M. Fernand JAQUET, agriculteur à VER-
NÉAZ, fera vendre par voie d'enchères publi-
ques le vendredi 19 février 1954 dès 9 h. 30,
le matériel agricole et bétail suivant :

camion à pneus, voiture, deux charrues,
meule, herses, glisse, traîneau , scie à ruban ,
concasseur, coupe-racines, boilles, char à pont ,
char à échelles, char à fumier, tombereau , rou-
leau, houe, caisse à gravier, brancard , herse
à prairie, buttoir, faneuse, faucheuse à mo-
teur, semoir, râteleuse, hache-paille, échelles,
bascule, chaînes, sonnettes, et quantité d'au-
tres objets dont le détail est supprimé.

Bétail : deux chevaux, six vaches, quatre
génisses, un porc.

Indemnes de tuberculose et de Bang.
Paiement comptant.

A midi , une collation Boudry, le 2 février 1954.
pourra être servie. Greffe du Tribunal.

A LOUER, à Serrières, pour le 24 mai, des

GARAGES
Loyer mensuel : Fr. 35.—. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à l'Etude de MMes Clerc,
notaires, 4, rue du Musée, Neuchâtel. Télé-
phone 5 14 69.

A louer à monsieur
une oharO'fare indépen-
dante. Fontaine-André
No 20, de 12 à 15 heures,
et dès 19 heures.

Jolie oharn/bre-studio,
confort , libre le 1er mars.
Belle chiatmbre , conifort,
cenittal , bains, chez Mme
Letaiibacber, Seyon No 3,
maison Kurth.

A louer une grande
chambre meublée, à deux
liste, confort à jeunes fil-
les séirieuses, avec part à
la salle de bains, pour le
1er mars. Adresser offres
écrites à V. X. 539 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre meublée,
à um ou deux lits, au
centre. De-mander l'adres-
se du No 532 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie ohambre pour per-
sonne sérieuse. Rua Ma-
tile 45, 1er étage, gauche.

Jeune employé cher-
che pour le 1er mars, à
Neuchâtel, une Jolie

chambre
¦éventuelHe-aiienit avec pen-
sion. Offres à O. Brun-
ner, KiirohbùMstrasse,
Mûri, Argovie.

Couple d'un certain
âge cherche, au Val-de-
Huz, un

logement
non meublé, d'urne cham-
bre, ouisiine, pour date à
ooawerair, à proxlrmirbé
d'un trolleybus. Ffiire of-
fres écrites sous P. N. 531
au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille cherche pour
avril un

appartement
die quatre ou cinq pièces.
Adiresser offres écrites à
A. L. 53S au bureau de
la Feuille d'avis.

On oherche à louer un

appartement
¦de quatre pièces ou plus,
dans une villa ou mai-
son d'ordre des enjvlrons
de Neuchâtel. — Offres
écrites souis ohiffies P.
10190 N. à Pulbltoitae S.
A., Place de la Gare 5, l'a
Chiarux-de-Fonds.

EPICERIE
On demande à louer ou éventuellement à

acheter, avec bâtiment , une épicerie située
dans le "Vignoble neuchâtelois ou • au Val-
de-Ruz , pour époque à convenir.

Faire offre  et conditions à l'Etude Albert
Maire, notaire, rue M.-A.-Calame 15, le Locle.

r "\
Industrie, près de Zurich, ertgagerait
des

mécaniciens
constructeurs
de machines

en petite ou fine mécanique.

Conrfaissance de la langue allemande
pas exigée. — Faire offres avec pré-
tentions de salaires à Zellweger S. A.,
fabrique d'appareils et de ' machines
Uster, Uster (Zurich).

L )

Nous engagerions pour tout de suite :

quelques
SERRURIERS - SOUDEURS

ainsi que deux manœuvres.

Faire offres détaillées à

ROUE DE L'OUEST S. A.
CORNAUX (Neuchâtel)

La manufacture de papiers •* Arcor »

Renaud & Cle S.A., Neuchâtel

engagerait pour le 1er avril prochain
une

facturiste -correspondante
Préférence sera donnée à candidate
ayant de bonnes notions de la langue
allemande et une certaine expérience

I des travaux de bureau. Age : 18 à 25 ans.
Faire offres écrites, accompagnées de

i copies de certificats et références
(Sablons 48).

Agence générale d'assurances
«ancienne compagnie» cherche

collaborateur
sérieux, pour son service interne et
externe. Place stable et intéressante
pour personne ayant fait apprentis-
sage dans la profession. Conditions
seront discutées et adaptées selon
connaissances. — Faire offres avec
curriculum vitae, .photographie et
références sous chiffres P 1951 N

à Publicitas, Neuchâtel.

DEMOISELLE
cherche une Chambre,
avec cabinet de toilette
ou petit logement avec
ou sans confort. De pré-
férence quartier ouest de
la ville ou centre ville.
Adiresser offres écrites à
L. B. 542 au bureau de
la Feuille d'avis.

Famille de trots en-
fants cherche um

CHALET
ou un appartement, à la
oampagne, aux environs
de Neuchâtel , pour juil-
let et août. Adresser of-
fres écrites à L. B. 544
au bureau de la Feuille
d'avis.

Agence nationale d'une Importante marque
suisse très connue cherche

démonstrateurs
actifs , débrouillards. Travail Intéressant , soutenu
par une campagne do publicité et un grand con-
cours. Possibilité de réaliser un beau chiffre d'af-
faires. — Faire offres sous chiffres à A. V. 551
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune emp loyée

STÉNODAGTYLOGRAPHE
trouverait un emploi dans une fabrique d'hor-
logerie cle la place pour divers travaux de
bureau. Date d'entrée : 1er avril ou date à
convenir. Faire offres avec photographie et
prétentions de salaire sous chiffres P 1938 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate une

personne
pour la mise d'inertie

Travail à l'atelier.
Faire offres sous chiffres P 1950 N

à Publicitas, Neuchâtel.

REPRÉSENTANTE
serait engagée pour tout de suite ou date à
convenir pour visiter la clientèle particulière
pour la vente de sous-vêtements féminins ,
articles très bien introduits. Il n 'est pas néces-
saire d'être au courant. Offres  sous chiffres
P 1266 K, Publicitas , Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie,
Florimont S. A., Neuchâtel

demande
pour travail à domicile :

un emboîteur
poseur de cadrans

S'adresser : département fabrication,
faubourg du Lac 9.

Maison de la place de Neuchâtel cherche un

EMPLOYÉ
actif , intelligent, consciencieux.

EXIGÉ : Bonne culture générale.
Langues : français , si possible italien.
Notions comptables, espri t d'initiative.
Entregent.
Age : 25 à 35 ans.

OFFERT : Poste intéressant, bien rétribué.
Travail agréable comprenant un à deux
jours de voyage chaque semaine (pas de
vente).

Faire offres avec prétentions de salaire et photographie
sous chiffres P. 1915 N., à Publicitas, Neuchâtel.
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Jeune Ita'lrbenne Cher-
che une place de

caissière ou
dame de buffet

Neuchâtel ou environs.
Bonnes .références. —
Adresser offres écrites k
B. I. 530 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

âgée de 17 ans, désirant
se perfectionner dans la
langue, française.- cher-
che r a se placer daws une
boulangerie ou autre
comittii-îrce pour -ddeT à la
cuisine. — S'adresser ¦ à
Marguerite Hostettler par
adresse M. Théodore
Christen, Flanchemont
BUT Moudon (Vaud).

On demande une place
comme

aide-livreur
ou

magasinier
jeune homme parlant
allemand et français. —
Henri Julmy, Zelgll,
Guin (Fribourg).

Italienne
de 19 ans, bonne travail-
leuse, cherche une place
dans une famille à Neu-
châtel comme bonne à
tout faire. Tél. 5 71 73.

Jeune Grisonne, 20 ans,
active et douée, ayant
terminé un apprentissa-
ge de banque, fréquen-
tant actuellement l'Ecole
de comme-rce de Neu-
châtel , cherche pour le
printemps une place

d'employée de bureau
dans une étude ou un
commerce, éventuelle-
ment comme de demoi-
selle de réception chez
un médecin ou un den-
tiste. Adreisser offres écri
tes sous M. C. 533 au
¦bureau de la Feuille
d'avis.

Menuisier-
poseur

ctoeirche place à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Adresser offres écrites à
S. L. 550 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune vendeuse finis-
sant son apprentissage
aju printemps cherche
place dans un

MAGASIN
où elle pourrait se per-
fectionner dans la lan-
gue française. Faire of-
fres avec indications du
salaire à Mlle Myrta Ha-
begger , Mâgenwll (Argo-
vie).

Jeune fille (16 ans et
demiii), ayant fait une
année en Suasse alleman-
de cherche une place

d'apprentie
dans un magasin
Tél. 8 23 59.

Chez le TAILLEUR de la CLIN Î ÛUE D'HABITS
Temple-Neuf 4 - NEUCHATEL - Tél. 5 41 23

m Envois postaux
•Cfr*lrt B^-aaa*Q srt ^ 'iclAe . brûlures ,
W i \&BH *P S*" dégâts do mites , etc.
RETOUI ÎNA GE: manteaux , complets, costumes
MADAME.,, pour §8.- faites HECO UPEK un
complet de votre mari , qui vous fera un
magnifique costume.

M -otlnuairo & SEC ou CHIMIQUE de com-
|̂HJ|lUjdgC plet ou costume. Teinture
Réparations de tous vêtements usagés
REMISE... à votre taille de vêtements échus

V par héritage . PITTELOUD , tailleur

Homme sérieux
désirant se créer une situation sûre
et bien rétribuée est cherché comme

représentant
pour visiter la clientèle privée de la
vallée de Tavannes.
Maison cle première renommée. Articles
connus dans tous les ménages.

NOUS OFFRONS : Fixe Fr. 500.— par
mois, dès le début,
et commissions, frais
de voyage, caisse de
pension.

Débutants seront parfaitement mis au
courant et régulièrement soutenus par
la suite.

Faire offres manuscrites avec photogra-
phie sous chiffres NY 4313 St à Annon-
ces suisses S. A., Neuchâtel.
Seules les offres de candidats de 28 à
40 ans seront prises en considération.

Personne ayant de nombreuses années d'ex-
périence-cherche une place en vue de chan-
gement de situation comme

FOURNITURISTE ET
EMPLOYÉE DE FABRICATION

Adresser offres écrites à R. S. 543 au bureau
de la Feuille d'avis.

Employée de bureau, active et conscien-
cieuse, sachant parfaitement l'anglais, capable
de rédiger seule le courrier, cherche place de

corresp ondante
Connaissances de la branche horlogère. Entrée
fin avril ou date à convenir. Adresser offres
sous chiffres L. V. 487 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
un

MATELAS
criin animal, 85x185 cm.
ou grandeur approxima-
tive. Faire offres avec
prix sous A. Y. 549 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche d'occasion ,

mais en parfait état : un
dlvan-couch avec .ou
sans coffre à literie, une
table, quatre ou six chai-
ses en osier. Ecrire sous
V. X.,548 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un

FOURNEAU
« Eskimo », peu usagé, à
bas prix . — S'adresser à
André Clottu, Hauterive.

A VENDRE
un lit d'enfant avec ma-
telas, une table et chat
se pour enfant, souliers
de sport No 34-35, un
manteau noir, taille 42,
quelques « haiirasters » do-
rés.

ON CHERCHE
à acheter urne -nrmolie
en sapin à dieux portes,
Parcs 90, 3me, à gauche.
Tél. 5 39 68.

Portes arrière ?
Portes latérales?

Quel est l'idéal pour une voiture
de livraison ?

La Peuçeot 203 commerciale
résout très bien le problème :
ELLE VOUS OFFRE TOUT !

ET EN PLUS :
Places pour 5 personnes avec
grand coffre à bagages ou places
pour 3 personnes avec volume
de 2,3 m* pour marchandises.

Venez la voir :

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. Sej essemann - NEUCHATEL

Début de la nouvelle route
* * --¦¦ des Falaises

MESSIEURS
faites nettoyer et repasser votre chapeau Fr. 2.80Chapeau sur mesure en lapin Fr . 22. 

GEORGES O. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étage Rue de l'Hôpital 5
. au-dessus de la boucherie Jaccard

Nous engageons :

quelques
soudeuses

quelques
électromécaniciens

pour travaux de soudage
et montage de centrales

téléphoniques

Faire offres avec certificats, date
d'entrée et prétentions de salaires ou
se présenter du lundi au vendredi , de
7 h. à-18 heures, à ELECTRONA S.A.,

Boudry.

Maison de la place cherche comme employée
de bureau, sténo-dactylo, une

JEUNE FILLE
sortant d'apprentissage

au printemps
sérieuse, travailleuse et de toute confiance.
Offres : manuscrites détaillées, avec références,
photographie et prétentions de salaire à
0. S. 485 au bureau de la Feuille d'avis.



Visitez notre EXPOSITION
de chaussures bon marché
Pour drimes :
Décolletés daim noir Fr. 19.—
Déco lletés bleu » 15.—
Sou liers avec talon li f ty  » 19.—
Mol i èr es av ec semelle de crêpe » 19.—
Molières av ec semelle de crêpe » 24.—
Botte s doublées chaudement » 24.—
Bottes doublées chaudement » 29.—''

Pour messieurs :
Molières se melle de crêpe » 29.—
Molières semelle de caoutchouc » 29.—
Molières semelle de caoutchouc » 36.—
Après-ski semelle de caoutchouc » 36.—
Soulier s d e ski, semelle de cuir » 29.—

Pour fillettes et garçons :
Souliers de sport semelle de cuir , Nos 27-28 . » 9.—
Souliers de sport semelle de cuir, Nos 30-31 . » 12.—
Soul iers de ski semell e de caoutchouc , No 31 » 19.—
Moli ères semelle de crêpe. Nos 20-26 . . .  » 12.—
Cafignons galoches , Nos 33-35 » 6.—
Bott ines blanches doublées chaudement . . » 12.—
Molières semelle de crêpe , Nos 36-39 . . .  » 24.—
Snow-boots Nos 23-24 » 2.90
Souliers de sport , noirs, semelle de cuir . . » 19.—

Vu les prix bas, tous ces articles ne son t pas envoyés à choix

J. KURTH S.A. - Neuchâtel
Rue du Seyon 3 CARTES DE VIS ITE

S'adresser
au bureau du journal

Une belle surp rise p our vous !
4|§H| Mesdames !

îgy V v Dès aujourd'hui , nous mettons en vente
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*r' entièrement plissées soleil , tailles 36 à 46,

MlMlllllllllll\wlll̂  Vovez aussi nos ravissants

illll llil CHE MISIERS
/ilS 111 l lilliiBlI»  ̂ ray és, de coupe impeccable , à longues manches.
ilISllII IIIlllIll&lllVviW toutes tailles, au choix
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\ 1/I O \ Y Jetez un regard dans notre vitrine spéciale

* COUVRE
KWrC ttAff BL

A vendre, pour cause de départ , une

<vw >
de luxe , modèle 1952 , toit ouvrant (36.000 km.).
Tél. 5 15 96.

La Plaff 332
es/ encore meilleure

plus forte , plus simple,
avec zigzag et avec

Demandez une démonst ration
Echange de toutes mach ines à coudre

R. Nageli - Neuchâtel
Place-d'Armes 6 Tél. 5 13 51

A^ Fabrique de biscuits
ilik ^QttiigenM.
UM (iaufref.tcs, 950 gr. net . Fr. 3.30
IwW Biscuits-mélange,
Wf 950 gr . net . . . . Fr. 3.90

r&ff Gaufrettes nu chocolnt.
^f 

950 gr . net . . . .  Fr. 3.50
? Biscuits Victoria,

950 gr. net . . . . Fr. 3.90
+ port et emballage.

Miel artificiel ,
I 4650 gr. net . . .  Fr. 11.50

Marchandise garantie fraîche
sortant du four — Livraisons
rapides contre remboursement, i

HC ĴH'*•"¦-f*'-'jt *' f- ' ' CTF̂ BttJkfiBBHtfc *âAwjftittliEflt*!̂  '.f.i A '¦ .** *uCr%̂ BiB̂ H

Plus qu 'avantageux
CAMISOLES longues manches et

i CALEÇONS longs pour messieurs

en MI-LAINE seulement # « M %J

en LANGOFIL belle qualité . . . . Ï H P.-JT V

en INTERLOGK pure laine . . . . IHfiUv
v

C^wttâ-4^h£^
^̂ ^̂  ̂ NEUCHATEL

Un seul usage du

DENTIFRICE COLGATE
détruit

jusqu'à 85 des bactéries
qui provoquent la carie et la mauvaise haleine!

. M Ë|à Le nettoyage immédiat des
flj IB dents après les repas empêche
Éi* I le mieux la carie dentaire !

M " Déjà le premier brossage matinal avec Colgate exter-
j f̂ WrÊÊ $ imW_ mine jusqu 'à 85 % des bactéries responsables de la
Vtffe ' AJl ' S-1 mauvaise haleine ! 2 ans d'essais ont révélé une dimi-

8 ^Mwt V*' - / nution étonnante de la carie chez les personnes qui
A ¦¦«' \ / avaient nettoyé régulièrement leurs dents de suite après
' ' - " - '',£ les repas. Les radiographies ont prouve que dans 2 cas
\ A V-  JMÈ sur 3 environ aucune nouvelle cavité ne s'est formée.
I % mif -~*f
l X it -

tUn 

seul nettoyage des dents avec
! Colgate suffit déjà à anéantir jusqu'à
| 85% des bactéries de la carie!

Chaque fois que vous brossez vos dents avec Colgate,
vous détruisez jusqu'à 85% des bacilles qui entraînent
la carie ! Adoptez sans hésiter la méthode Colgate si
vous voulez vraiment éviter la carie. Les essais scienti-
fiques le prouvent - jamais dans l'histoire de la science

't* dentaire, la méthode de nettoyage des dents avec Col-
gate, de suite après les repas, n'a empêché autant la
carie chez autant de personnes I

< <  «k ^n seul nett°ya9e des dents
S H avec Colgate supprime
|| m instantanément la mauvaise haleine !

Wk ' ^̂ ^̂ M *-es ana|yses scientifi ques prouvent que dans 7 cas sur
^, ., ' 'M 10 Colgate élimine instantanément la mauvaise haleine
^pfc^y^y se formant 

dans 

la bouche. Chaque 
fois 

que 

vous 

em-
,* J %f*ij jjr ployez Colgate , vous purifiez votre haleine en nettoyant

H iilsa vosdents! La méthode Colgate, qui préconise le nettoyage
^̂ "̂ ^^ÊÊSLm^Êr c'es dents de sulte aPrés les repas , est aujourd'hui la

Hl̂  
plus sûre, la plus efficace pour combattre la carie I

Avec Colgate, votre haleine -̂-^âS" 3*§à
reste plus longtemps -̂̂ ^̂ r f5jls
fraîc he et agréable Kr^^S^fVst^m̂̂^

Colgate Patmolive S. A, Talatraese 16, Zurich 1

Les recherches scientifiques...
une aide précieuse pour la ménagère I
Les poissons ne se soucient guère de l'eau, qu'elle
soit dure ou douce, peu leur importe !
Pour la ménagère scrupuleuse, il n'en est pas de
même ! Elle rêve, comme au temps de sa grand-
mère, de la douceur bienfaisante de l'eau de pluie.
Comment sinon expliquer qu'aujourd'hui il y ait
encore des femmes qui cueillent l'eau de pluie ou
se fatiguent à faire la lessive au bord d un lac t
Bref , depuis quelques années toute une élite de
spécialistes et de chimistes de la Savonnerie SUN-
LIGHT à Olten se sont proposés de réaliser ce rêve
centenaire. Aujourd'hui, c'est une réalité ! En effet,
chaque ménagère peut maintenant, grâce au nou-
veau RADION, laver en douceur comme l'eau de
pluie.
Ce que cela signifie Y Les soins les plus doux que
puisse recevoir votre linge ! Des centaines d'essais
le confirment. Il n'y a pas lieu de s'en étonner, car
RADION contient du savon pur! RADION «doux
comme l'eau de pluie» préserve votre linge et en
accroît la durée — comme le veut d'ailleurs la
bonne tradition suisse. En outre — c*u'il soit lavé
dans une chaudière ou dans une machine à laver —
il acquiert une souplesse et une blancheur encore
jamais atteintes ! R i e

CHAMBRE A COUCHER
À VENDRE

neuve de fabrique, superbe modèle
en bouleau doré , comprenant : deux
lits j umeaux , deux tables de nui t ,
une magnifique coiffeuse, u ne ar-
moire trois portes, deux sommiers à
tètes réglables, deux protège-matelas

rembourrés, deux matelas,

la chambre  à coucher complète

Fr. 1790.-
Livraison f ranco domicile avec

garantie de dix ans.

Fixez aujourd 'hui encore un rendez-
vous et nous venons vous cherch er
en automobile au moment qui vous

, convient le mieux.

Ameublements Odac Fanfî & Gie
Grande-Rue 34, Couvet
Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

CONTROLEZ
VOTRE
POIDS

DEPUIS

Fr. 51.—

ItBMlIflOL
NEUCr-IATIH

! | BON et AÈ,
t- 1 BON MARCHÉ M

f A  M U S I Q U E !
f i l  Crolx-du-Marché Wt'Jl
l ' ~ ':î\ (Bas rue du \ ff
f i' Château ) f é
f : j vous offre yf'A.:L] RADIOS ||
f.1, 4 longueurs SjSWM d'ondes iî 'f
| f  avec touches }̂f
j. I 1er versement ¦%

Zm ensuite 20 fr. H
-, ; par mois SS

Literie
Meubles

rembourrés

f^^WsEMB
^"KrH*5\\V 0 Parcs 40

•*^*3 Tél. 5 52 78
Toutes fournitures

Nous vous recommandons nos excellents

CANETONS DU PAYS
à Fr. 3.40 le % kg.

AU MAGASIN

LEHNHER R
GBOS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
J

W
VARIEZ vos i

MENUS
en achetant nos

sachets de
bolets secs.

haricots secs
et glromltres

MAGASINS
MEIER S. A.

)
Entourage de divan du plus bel
effet î donne à la chambre du
jeune homme ou de la jeune

fille un aspect de bien-être
et d'élégance

VISITEZ NOS VASTES EXPOSITIONS 1

19zxahalsA.
MEUBLES - PESEUX

A VENDRE
un ptono noir , corde6
arolséee, unie salle à man-
ger , un Mit complet, une
aimolire à glace, un la-
vabo dess*us de marbre ,
deux tables de niult. un
secrétaire , deux glaces,
tables, machine A cortre ,
pendule de parquet e<t
dilveirs autres objets. S'a-
dresser au 1er étage, che-
min BairlUle*- 6, Corcelles.

Madame...
Almerlez-voua mo-

derniser votre Inté-
rieur? Rien n'est plus
facile puisque novis
reprenons en compte
votre ancienne cham-
bre a coucher, salle
à manger ou salon
contre un beau mo-
bilier moderne, a vo-
tre goût... Le solde
peut fort bien s'ac-
quitter par petits
versements mensuels
Renseignez-vous sans
a u c u n  engagement
sur notre système
d'échange unique en
son genre 1

^̂ '̂WIUCMATIL *"'

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

PIANO
noir, marque « Beyt »,
eniMèremenit remis à
neuf . G*ar*a*nitl 3 ams. —
A*u Ménestrel , NeuOhâ-
teil . Tél . (036 ) 5 78 78.

A venidire deux belles

poussettes
um VIOLON, le tourt en
parfa'it état. Tél . 7 19 86.



Tant attendues

les jupes uUK "KAl
sont enf in arrivées !"

Elles se font en lainage uni
ou écossais , façons droite , 'Q^Ef!en forme ou plissé anglais , ï/y (J
ClepuiS . % m W m \\\mm\

ÉLÉGANTE ET RACÉE

la jupe GOR-RAY
coupée dans des tissus anglais de Ire qualité ,

est incomparable

VOYEZ NOTRE VITRINE No 17

NEUCHATEL

SUGGESTION S
Vous qui cherchez de bonnes idées
pour meubler votre intérieur

Vous qui cherchez des tissus inédits
pour vos meubles et rideaux

Vous qui cherchez la qualité
dans le travail cle tapissier

venez sans arrière-pensée au magasin

G. LAVANCHY MEUBLES
O R A N G E R I E  4

Ménagères,
profitez de la saison :

EXCELLENTES POULES
de notre abattage quotidien de Marin

cle Fr. 2.50 à Fr. 3.— le y2 kg.
AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES D ÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors JS

LA BELLE
AUX GERFAUTS

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

MAGDA CONTINO
par 9

Stéphane ricana : . *,
— Vous pouve z bien île garder vo-

ire manoir  tout d éuuvntibul é, ce
n 'était qu 'une fanta is ie  de mon père ,
ell e lui passera avec une autre fan-
taisie.

Le jeune homm e avait conserv é ce-
pendant  a.s.scz de .sang-froid pour ju-
ger celte discussion .saugrenue et ri-
dicule. Il s'incl ina, affectant  l 'ironie :

— Gracieuse demoiselle , j ' esp ère
ne plus avoir lia joie  ineffable de
vous rencontrer...

Il gagna la porte , mais se retour-
na -avan t d'ouvrir :

— Mes parents ne sont pas des
parvenus , mais  s'ils en élaienl  je
m'en contenterais p lus volontiers
que 'de vos Falco et de vos Rami  qui
cons t i tuent  la famille que vous avez
choisie.

Stéphane sortit lestement. Quel-
que chose cogna contre le battant (re-
fermé derrière son *dos. Etait-ce un
objet lancé par Fanny ? ou Falco se
décirlai t- i i l  à attaquer ? Le jeune
homme n 'éprouva pas île désir d'ou-
vrir pour s'en assurer. Il tra versa les

pièces à grandes enjambées , tout
bouillant d'exaspération . Des bruits
de voix aux abords de la grande salle
le rappelèrent à la modération. Ce
fut d'une allure plus pondérée et en
arborant son visage habituel qu 'il
franchit  la dernière porte. Les Dar-
cet , le notaire et Pascale étaient assis
en rond autour d'une table basse
chargée cle verres et d'une bouteille
de porto.

— Qu'as-tu vu de beau , cle ce côté-
là ? demanda M. Darcct comme s'il
avait lui-même ordonné à son fils la
visite cle l' aile désaffectée.

—• Peu de chose , fit Stéphane , s'as-
seyant aussi . Un plafond qui s'effon-
dre, cle la poussière , des toiles d'arai-
gnées, une trentaine de gerfauts et
leur gardienne.

Simone pensa que son frère n 'était
pas satisfait parce que la propriétaire
numéro deux ne l'avait pas accueilli
comme il l'espérait. Pascale émit un
joli rire que Stéphane jugea ravis-
sant : il avait encore dans l'oreille
les phrases cinglantes cle Fanny.

—• Ma sœur est beaucoup moins
sociable que ses gerfauts ! dit Mlle
de Boisségur.

M. Darcet , un verre cle porto à la
main ,  semblait tout guilleret :

— Tu sais, nous sommes d'accord :
j' achète !

Stéphane protesta avec àpreté :
— Père , tu ne vas pas te mettre

sur les bras cette maison entièrement
à rebâtir ! Tu vas y engloutir une
fortune !

La vivacité de son attitude surprit
toutes les personnes présentes. Mme
Darcct , trouvant un défenseur de ses
idées , s'empressa d'abonder dans le
même sens. Simone, elle, s'en mo-
quait. Son père était assez riche pour
s'amuser à reconstruire ce manoir I
Laurent Baudouin n 'intervint pas,
sentant que le terrain devenait glis-
sant et que' la neutralité du notaire
était  la première qualité à observer.
Pascale , prudemment , attendit la fin
cle la discussion.

M. Darcet mit encore en avant ,
avec une expression légèrement go-
guenarde , son désir de repos dans
ce site enchanteur. Ce n'était pas un
toit branlant qui pouvait le faire hé-
siter. Stéphane argu a que Iles terres
ne valaient rien , les meilleures clu
domaine ayant  été morcelées depuis
longtemps. Enfin , île père eut le der-
nier mot :

— Tu es bien aimabl e de prendre
mes intérêts. Jusqu 'à présent , je
m'en occupe assez bien tout seul . Je
te fais d'ailleurs observer que ta dis-
tra ction favorite se trouverait bien
de cette acquisition : tu pourras tout
à loisir remuer la montagne : elle
t'appartiendra !

Stéphane n avait pas pense a.cell e
éventualité. C'était vrai ! Fanny al-
lait vraisemblablement lui interdire
l'accès des cavernes ! -Il f i t  un geste
qui signifiait : «Je . suis à bout d'ar-
guments » et il accepta 'le verre de
porto que Pascail e lui offrait  avec
à-propos. Il pensa alors à la phrase

rageuse de Fanny : « C'était donc
vous le beau jeune homme aux yeux
rêveurs que Pascale m'a décrit ! ».
Il sourit à la ravissante créature qui
possédait le môme visage , les mêmes
yeux que sa sœur et il l'entoura sur-
le-champ d'une courtoise amabilité
•qui était un hommage et, en même
temps, une petite vengeance.

M. DaTcct expli qua au notaire
qu'il devait repartir île lendemain
pour Paris. Il était donc nécessaire
de mettre rap idement , noir sur
hlanc , toutes les clauses de ila vente.
Ensuite , Laurent Baudouin n 'aurait
plus qu 'à lui envoyer îles actes à si-
gner . Mais le notaire se montra alors
curieusement hésitant. H avoua sa
préoccupation :

— Vous croyez , monsieur , que
l'affaire est conclue , je l'espère bien ,
aussi... cependant , il reste un point
important. Mtl e Fanny cle Boisségur
est copropriétaire , son absence en ce
moment me fait redouter un refus ,
or il nous faut sa signature , donc
son consentement.

Laurent Baudouin avait remarqué ,
comme tous , .la nervosité de Stépha-
ne revenant d'une entrevue avec la
Belle aux gerfauts et il n 'en augurait
rien de bon.

t ous les yeux se tournèrent vers
Pascale qui faisait des grâces près
du jeune homme plus empressé et
séduisant que jamais. Bile montra
que, malgré sa conversation en R-.ar-
té , elle avait suivi le dialogue entre
M. Darcet et le notaire :

— J'irai à l'étude demain malin
apporter lia réponse déf in i t ive .  Je
me charge , ce soir, de décider Fan-
ny*

Malgré son sourire , la palp itation
de ses cils dorés et l 'immobilité de
son beau front , sa voix était chargée
de menaces.

IV

Pascale avait quitté le tailleur de
lin gris tourterelle endossé spéciale-
ment  pour recevoir les acheteurs
éventuels. Ell e ne possédait que ce
tailleur d'été , il fallait le ménager. A
sa p lace , une blouse aux quadrillés
écossais verts et roses , serrée à Ja
faille par une élastique, n 'empêchait
pas enre la jeune fille fût jolie. Elle
f u m a i t —  encore une dépense qu 'elle
ne pouvait pas se permettre souvent!
— et elle étendait ,  sur 'la lourde ta-
ble de la .salle à manger , un carré
de toile cirée qui n 'en recouvrait
qu'une extrémité.  Elle y jet a un pain ,
des couverts en vrac et deux serviet-
tes enserrées d'un rond de métal.
Dans un buffet , aux portes scul ptées
d'étoiles géométri ques , elle prit deux
assiettes , deux verres et les dé posa
près des autres objets sans s'inquié-
ter de leur disposition et , même,
avec une expression de dégoût ré-
pandue sur son visage.

Un pas lourd résonna sur les dal-
les de la . grande salle et une  voix à
l'accent auvergnat demanda :

— Avez-vous besoin de moi ?

Dans l'encadrement de la porte
aux bat tants  restés ouverts pour le
passage des récents visiteurs , une
sèche femme se dressa. Ses ' "cheveux
sombres étaient retenus par une ré-
sille noire. Un tablier de jardinier
protégeait sa jupe et le devant de son
corsage, tous deux noirs. Pascale de
Boisségur la reçut mal :

— Vous saviez que j' avais des in-
vités aujourd'hui , Corinne , vous
n 'êtes pas restée au manoir et Clau-
dius non plus.

— Nous sommes allés gagner notre
pain puisqu 'ici il y a pas d'argent
pour payer notre peine. 

—¦ Je vous loge gratuitement , vous
et votre mari , et vous ne me servez
pas.

— Claudius et moi on vous garde la
nuit  vu qu 'on trouverait  bizarre deux
jeunes filles seules... Moi , j' aimerais
mieux habiter dans le bourg, je se-
rais plus près de mon ouvrage.

Pascale l' interrompit sèchement :
— Vous oubliez nos conditions: je

vous loge et, en revanche , vous entre-
tenez les pièces que nous habiton s.
A peine si vous daignez remuer un
balai le dimanche et encore ! parce
que vous n 'avez pas d'heures de mé-
nage prévues à Puygnac ce jour- là.

Agressive , la domestique lança
comme un aboiement de roquet :

— Les gens vont à la messe, le di-
manche, ou au café. Us font rien , ils
se reposent. Je pourrais bien en faire
autant.

(A suivre)
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TAPIS
A vendre deux super-

bes- milieux 2 m. X 3 m.
et un 240 X 3.40. Prix
très intéressant . Benoit ,
téléphone 5 34 69 .

Cou leurs à l'hui le
w\Qïï.Sra7) (/t
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Artistes
que j'ai connus
par

WILLY RUSS
IIMII IIHMIIMII I IIIM 1111 I I IM I I t l I l l lM l  III MM I MMMI lllllll MIIIHIII I It l I l i lMI

En vente dans les librairies de la ville
au prix de Fr. 12.—.
Richement illustré , une cinquantaine de photo-
graphies d'artistes.
ÉDITION LIMITÉE

1E|Y| réveils
F. JACOT-ROSSELET

Clinique des montres
Saint-Honoré 1 Neuchâtel

iy H VEL̂ oit resplendir la vaisselle -
¦ » v̂ -̂ k̂uA  ̂̂

fe
f f̂r« longtemps ni d'essuyer

H M£wÀ \ H|9M V ïetw^ ,' I f  J
1 m 0^^ l(t\8^  ̂

; 
\%W/ÊÊÈÊf I \g=ass§g  ̂ fet'̂  <î  ̂ * VEL est doux pour vos mains.

A VENDRE
chambre à coucher à
deux lits , moderne , un
combiné dexix porte s, se-
crétaire et tiroirs, une
armoire à trois portes
avec belle glace, un di-
van, coffre moderne ,
avec entourage. Le soir
après 6 heures. Deman -
der l'adresse du No 506
au bureau de la Feuille
d'avis.

STUDIO
se composant de :
1 (Uvnn-l l t  avec cof-
fre à, literie , barrières
mobiles
l Jolis fauteui ls  as-
sortis , l'ensemble re-
couvert d'un beau
tissu , teinte au choix
*.insi qu 'une belle ta-
ille de snlnn.
Le studio complet , à
voir actuellement
dans nos magasins,
ne vous coûte que

Fr. 540»-
Facilités de paiement

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

ZARBO FLAN
J^l^ Le FLAN

M^2^y^ te 
p lus 

imite
^, :̂iî AAAAAAT''FT^^^*̂Aaâ^^^^

Un dessert exquis !
Essayez-le, VOUS aussi !

Y, litre 80 et. 
^̂  ̂ ~

le paquet VL ^̂ JF *̂ f rj £ - .
1 litre Fr. 1.50 ** M|j£#^^Mle paquet ^^^ ̂ ^^ 9**-*r""tfî

aB
"̂ V.

En vente partout ^^B^^

* /

' TEA-ROOM
ATTA WrnrD Pâtisseries fines
W M. M. M WV IiOXi tl chocolats fins

. Faubourg de l'Hôpital 15 Tél. 5 20 90

A vendre environ 1500
pieds de

fumier bovin
rendu soir place pair ca-
mion. S'adresser à Alfred
Stauffer , les Grattes sur
Rochefort .

IP09KPypl̂ wi
mW%A^^Zmr\ lfiBBfck,  ̂I

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

LE BON
FROMAGE

PODR FONDUE
chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

«Opel Caravane»
à l'état de neuf , ayant
roulé 2500 km., à ven-
dre pour oause impré-
vue. S'adresser au gara-
ge « Le Phare », R. Wid-
mer. Tél. 5 35 27.



Pour tout  ce qui  concerne la « VW »,
adressez-vous au spécialiste

A. Bindith, Garage des Jordils
Tél . 6 43 95 et 6 43 47 CORTAILLOD

Vente ¦ Echange
Actuelle ment

Plymouth ^̂ ^B*̂

Pour vous, MESDAMES

un beau CORSET sur mesure
Signé Morandi tout est dit

Côte 47 - Tél. 5 22 08
REÇOIT LES APRÈS-MIDI
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de l'OPEL-OLYMPIA-RECORD.

Le troisième RECORD de la série O LYMPIA ^̂ M' ^̂ ^̂ ^̂ \̂̂^^̂ W

H 

Valeur intrinsèque élevée: \wj r  ̂ *  ̂ ^^^==TfOT
• Grand compartiment à marchandises, aisément accessible. Charge utile effective 545 kg. j

Grande portière arrière facilitant les opérations de chargement et de déchargement.

• Nerveux, maniable, pratique, économique ... c'est le véhicule idéal pour les livraisons rapides i! Demandez au plus proche agent OPEL
au milieu du trafic urbain et pour les représentants. Î! une démonstration sans engagement.

• Equipé du fameux moteur OPEL OLYM PIA 8/51 CV à faible course, fabriqué à plus de |
400 000 exemplaires; d'un rendement, d'une endurance et d'une économie inégalés dans sa ¦
catégorie.

Prix , chauffage et dégivreur inclus
AiGic Arnold iKhy Gutone du Pillon LAUSANNE Etobl. Ch. Romuz, S. A, ov. d'Echollens 2-1 PORRENTRUY Périol & Pelignot , Garage des Pont»

AVENCHE5 Léon Divarne. Garage du Cigogni» l'ISlE R. Bolomey, Garage ROUE Garage Edmond Wurlod 
« n 11 I rt 1*1 fl 11 t IH 70(10 

8UUE Garage Sl-Chrislophe l'ORIENT Marcel Morand, Garage Modem» SERRE Kurt Fuchs , Garage Elite 
N R II IRITI R 11 i II / Kl 11 ' I

CAROUGE IGEI Alb. Blaser , Garage de Dri» IUCENS E. Savayo, Garage H0A..-. «,*,, 
Garage de I Ouest OUUIUIIIUIII ll l lUUUl

CHATEAU-D-OEX lauis Fo.rod, Garage MONTREUX Garage Central S. A. ST-CIERGES IVD) A. Freymand Garage |
LA CHAUX-DE-FONDS Garage Gutlmonn S.A. MO, rue de la Serre MORGES Garage Ch. Romuz, 0. Money suce. !IE,"H9IX W, ly Bornick mecomcien I 

COLOMBIER Garage Jean WOlhrich MOUDON S. Ducrel & Fils, Garage du Verger " IMIE
„R

T,., 
A. W uthr ich Gorage, 18, rue B.-Sayoye 

H—1
CORSIER s.VEVEÏ Genoud Frères, Garage, route Bergère MOUTIER Duvanel & Joray, Garage Moderne A'f, !ilie Gorage A. Javet 

ÏSBSW MHHI
DELEMONT Garage Ch. Mercoy NEUCHAIFl E. & M. Schenker, Garage ST.MAURK*E lean Jacques Casanova, Garage ĝ ISS 1
ESSERTINES E.Buslard. Gorage NEUCHATE1 Gorage le Phare, R.Widm.1 

^™
E Garage Moderne S. A tffêtf *fflSÏÏ

FRIBOURG L. Boudère, Garage de Pe-rolles NEUVEVILLE R.Ammonn , Garage VERSO X Garage JJ.Rosset  B» *V 
% ÏOB 11 n tirnrillit Ho nil* llitp rip la Rpnpr*t l Mnf *ir«

GENEVE Extension Âutoi S A 12 rue Montcholsy NYON Goroge Schenkol VERSOIX R. Messerli , Gorage du Tourisme K Y T iH U U UlUUUIl UB UUdIllB DB Id UBIIBI dl IVIUIUI5
GENEVE Ernest Bolly. rue des "Buis 13 ORBE Edmond Miouton, Gorage YVERDON w. Humberset, Gorage des Remparts 

BfWl il
GENEVE Goroge Fur'rer Frij res. 2. Grand-Pré PAYERNE louis Jeunel BUBœH MlJB
IE U1M0ER0N lean Bernard Ritter , Gorage PESEUX Gorage do lo Cote. A. Joannot * Cie. 

%ÇĤ I™TI
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L'ameublement « Idéal »
à Fr. 3590.-

neuf de fabrique , il se compose de :
4 tabourets laqués ivoire, dessus

lino ;
1 table de cuisine assortie, gran-

deur 110/70 cm. ;
1 très belle chambre à coucher en

noyer ou en bouleau doré compre-
nant : 2 lits jumeaux , 2 chevets ,
î superbe coiffeuse , 1 armoire
3 portes , 2 sommiers â têtes régla-
bles, 2 protège-matelas rembour-
rés, 2 matelas ;

1 tour de lits en moquette laine ;
1 magnifique couvre-lit ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevets ;
1 salle à manger composée de :

1 beau buffet  de service en noyer , .
1 table à rallonges et 6 jolies
chaises assorties ;

1 milieu de chambre en moquette
laine ;

1 très beau lustre.
L'ameublement complet , livré franco
domicile avec garantie de 10 ans.

seulement "i CwaUi—

Fiancés, fixez aujourd'hui encore un
rendez-vous ; nous venons vous cher-
cher en automobile au moment qui

vous convient le mieux .

Ameublements Odac Fanti & 0ie
Grande-Rue 34, Couvet
Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

« Fiat Topolino »
en excellent état cle mar-
che, à vendre avec ga-
rantie. Prix : 1600 fr..

« Fiat » 1500
voiture décapotable, mo-
teur nécessitant quelques
réparations. Prix : 500 fr.
Demander l'adresse du
No 537 au bureau de la
Feuille d'avis ou tél.
5 43 97.

Liste de tirage de la loterie
du Football-Club - Gorgier
Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots

0005 4 0434 51 0840 128 1290 36 1005 50
0014 91 0438 85 0847 135 1300 90 1671 155
0018 127 0443 69 0849 59 1318 44 1678 107
0019 172 0452 188 0883 49 1320 22 1683 60
0023 136 0484 79 0884 123 1328 168 1089 2
0024 113 0487 130 0S97 70 1336 114 1700 97
0065 177 0492 122 0907 175 1338 176 1706 192
0077 165 0499 199 0911 55 1367 139 1711 14
0079 84 0501 111 0914 140 1398 170 1752 11
0080 35 0512 46 0924 195 1400 68 1762 1S3
0106 125 0520 58 0927 193 1424 9 1777 38
0107 120 0531 54 0949 71 1435 120 1798 174
OUI 48 0532 75 0953 86 1440 149 1812 63
0127 145 0535 43 0967 167 1447 105 1815 62
0154 21 0555 116 0989 101 1451 83 1817 182
0156 24 0569 80 0999 117 1456 156 1827 115
0175 160 0570 81 1010 10 1461 198 1835 187
0176 197 0585 108 1011 17 1469 157 1839 94
0189 148 0590 26 1016 102 1473 153 1843 99
0193 15 0603 95 1026 18 1481 173 1853 20
0215 56 0611 181 1030 6 1499 16 1854 196
0247 166 0616 65 1088 161 1509 31 1858 32
0263 92 0621 40 1107 72 1513 88 1868 147
0275 118 0622 93 1115 61 1528 100 1876 141
0279 1 0625 144 1131 162 1529 53 1877 82
0285 133 0636 25 1154 87 1552 76 1885 131
0292 47 0660 189 1164 5 1556 151 1891 52
0297 169 0672 30 1167 3 1564 143 1899 29
0308 186 0689 137 1172 27 1572 104 1902 33
0315 39 0700 . 7 1174 146 1573 S 1919 164
0328 73 0701 45 1178 64 1579 74 1928 190
0366 119 0704 57 1188 28 1585 121 1930 185
0371 132 0751 23 1189 138 1596 67 1949 142
0382 109 0760 66 1197 37 1600 191 1954 41
0390 159 0766 42 1200 13 1616 163 1960 152
0397 129 0768 78 1242 194 1620 103 1972 112
0401 106 0790 150 1246 110 1637 154 1973 180
0413 184 0803 96 1250 178 1646 98 1978 158
0416 179 0807 34 1261 12 1648 134 1992 124
0426 171 0835 200 1288 77 1661 89 1998 19

Les îlots peuvent être retirés au café Central, à Gorgier, jusqu'au
15 août 1954. Passé cette date les lots restent la propriété du dab.

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambres , bonnes d'enfants, cuisi-
nières pour maisons particulières , hôtels et
pensionnats, ainsi que Jeunes gens pour la
campagne , magasins et hôtels seront trouvés
rapidement par une annonce dans le

Zofînger Tagblatt
à Zofingue , grand journal quotidien du can-
ton d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse
centrale. Cet organe offre, grâce à son fort
tirage, une publicité des plus efficaces dans
le canton d'Argovie et toute la Suisse centrale.

f ANALYSES APPROFONDIES
DU CARACTÈRE

LEÇONS DE GRAPHOLOGIE

Suzanne Delachaux
Graphologue conseil

. Poudrières 43 NEUCHATEL Tél. 5 19 57
V, J

Aie ! — j 'ai oublié VEnka !
Lorsque, à lui seul le produit de lessive me s'y fixent à la faveur d'une réaction
que vous avez choisi ne fait pas dispa- chimique. Cest donc à la chimie qu 'A
raître les taches, ne soyez pas surprise, faut recourir pour dissoudre les taches.
Madame, ni déçuefTaches et saleté sont Vous obtiendrez un linge propre et im-
en effet deux choses très différentes. maculé en ajoutant à un bon produit
La crasse se dépose sur les fibres du de lessive un produit à détacher et à
tissu , et votre produit de lessive fait blanchir facile à doser, qui ne risqua
tout ce que vous pouvez en attendre s'il pas d'abîmer le linge.
l'enlève sans dommage pour le linge. Important: Stabilisé par un trouveau procédé,
U . * *, . i e .. , c. Enka agit sans attaquer les tissus. Il renforce envm, les JUS de fruits , le café , etc. lin- outre tous les autres produits de lessive-, ce, qui
prègnent au contraire les fibres et y dé* send SQa ^P1*» ---*•» économique.
posent leurs pigments, qui sauvent mê- É̂H^̂ ^MHfif ^

Pour chaque lessive de blanc r^îfl-. ÊNKAPlESWA • Emst 8 CD* Siansstaâ fii^rr* AAij,UA-iLii*à

Occasion unique. Ex-
cellent

P I A N O
brun., oadre fer. cordée
croisées, de première
marque, à l'état de neuf
(Joli meuble de style mo-
derne ) à prix très avan-
tageux . Rendu sur place
avec bulletin de garantie.
Mme Vlsonl , 13. Jardiniè-
re , tél . (039) 2 39 45. la
*"TV>,n.n v.fto.Pnnri*

A vendre une
COUVEUSE

à. pétrole pour cinquant e
œufs , en parfait état.
Deux éleveuses

électriques
Demander l' adresse du

No 529 nu bureau de La
Feuille d'avis.

OCCASION
Grandes CAISSES vi-

des, à vendire. P. Ber-
thoud, faubourg de l'Hô-
pital 35. — Tél. (038)
5 29 75.

A VENDRE
complets pour hommes
et un mamt3eau d'hiver ,
taille 50, usagés mais en
bon état. Prix avanta-
geux. — S'adres-ser aux
Parce 56, 2me, à droite.

A vendre de belles

carottes rouges
A la même adresse, on

cherche à acheter un
complet de garçonnet de
10 à 11 ans. Jean Buohti,
Engotlon.

TABLEAUX
à vendre, de L'Eplatte-
nler et Theynet. Deman-
der l' adresse du No 547
au bureau de l*a Feuille
d'avis.

A remettre dans un
village Industriel un ma-
gasin

d'alimentation
Chiffre d' affaires : 70.000
à' *8o:O0O fr. Nécessaire
poux traiter : 25,000 fr.
Logement à disposition.
Adresser offres écrites à
D. O. 546 au bureau de
la Feuiiïle.

BON PIANO
à vendre. Excellente so-
norité. Tél. 5 10 91.

A vendre d'occasion
deux vélos à moteur

« Mosquito »
modèle récent, k bas prix,
un vélo de course « Ti-
tan » , avec boyaux neufs ,
très bon était, — Agence
Puch , Poudrières 25. —
Tél . 5 75 85.

A vendre des

FAGOTS
de foyard sec. — Ernest
Zahncl. les Grattes. —
Tél. 6 51 57.

SÉCURITÉ
ET CONFORT

DEPUIS
Fr. 14.—

GRAN D CHOIX

EX MAGASIN

ttBMUflDU
NCUCnATU

Distributeur : GARAG ES S C H E N K E R  HAUTERIVE ET NEUCHÂTEL

- 7 . ,- , Garage R. AMMANN, la Neuveville - Garage R. WIDMER , Neuchâtel - Garage A. JAVET, Saint-Martin
oous -distribute urs régionaux : „ „ „„.„.„„ ,

Garage J. WUTRICH , Colombier - Garage A. JE AN NET & Cie, Peseux - Garage J.-B. R ITTER, le Landeron

—»v
. t&VZf K

TOUT
ce qu'il vous

faut pour réussir
une bonne

fondue

MAGASINS
MEIEK S. A.

J
A vendr e une

poussette
« Wlsa-Glorta » , crèmo,
comme n euve, à bas prix ,
un

chien berger
alsacien , deux ans. excel-
lent gardiien. — Renié
Schertenlelib , Epaguiier.
Té>l. 7 51 56.

A ventdire une miaohl-
ms à coudre

Bernina zigzag
beau modèle, avec cinq
tlrooirs. Mme Henri Veu-
ve, Chiézard (Vail-de-Ruz)

A VENDRE
un 'treuil « Martin Be*n-
jiam4'ii 3> , moteur Maag,
5 CV, portatif , un com-
presseur « Berthoud » ,
vertical II , s'accouplant
avec un moteur du treuiil ,
une charrue, houe « Plu-
mettaz » , le tout à l'était
de neuf. Prix infiéressa/nt.
S'adresser à Alfred Hen-
ny, Gllly sur RoliLe.



L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE NEUCHATEL
FÊTE SES DIX ANS D'EXISTENCE

À propos d'un anniversaire

Le concert que 1 Orchestre de
ohambre de Neuchâtel  exécutera di-
manche au Temp le du bas coïncide ,
à quelques jours près , avec île di-
xième anniversaire de la fondation
de cet ensemble musical.

Nous nous sommes approchés de
son fondateur , M. Jean-Marc Bon-
hôite qui rappel a ce qu<% furent les
dix années d' existence de cet orches-
tre et quels sentiments présidèrent à
sa création.

— Pouvez-vous me dire  pourquoi,
à ses début s, cet ensemble s'intitula
« Pro vera musica » ?

— « Pro vera musica » = pour une
[musi que « vra ie  ». Une musi que est
« vraie », lorsqu 'elle répond à un be-
soin profond de celui qui la fait , à
un besoin de son être entier.

Mais elle ne peut être « vraie »,
que si elle se fait dans cer taines
conditions , dont voici peut-être l'es-
sent i el : que l' exécution , que l ' inter-
prétation de la musique soient aussi
int imement  accordées que possible
au degré de capacité de l'exécutant ,
au travail qu 'il est en mesure de
fournir , à l'exercice «.naturel» de son
talent.

Ceci s'appli que part iculièrement
aux groupements d' amateurs . Il est
telle musi que où ils n 'a t t e ind ron t
jamais à un résultat artist i que satis-
faisant (même à la suite d' un tra-
vail acharné) , parce qu 'elle n 'est pas
accordée à leurs possibilités . Mais il
en est d'autre qu 'ils peuvent donner
remarquablement , parce qu 'elle
s'harmonise avec leurs moyens et
leur tempérament.  Entre plusieurs
« Concerti » de Vivaldi, par exemple ,
il faut trouver celui que ces ama-
teurs sont à même de travailler mu-
sicalement avec profit , puis d' exé-
cuter avec le max imum d'aisance et
de naturel . Car il n 'y a pas de beau-
té musicale sans l' aisance (c 'est-à
dire le plaisir , la joie ) de l' exécu-
tant , de celui qui donne à d'autres
la musiq -ue.

Ceci peut paraître 1 évidence mê-
me. Combien rares sont pourtant les
cas où cel a se trouv e effect ivement
compris et réalis é ! Que de chœurs
d' amateurs , pair exemp le, (et je pen-
se aussi à maints choeurs d'église)
s'attaquent à des oeuvres qui n 'ont
nulle commune mesure avec leurs
moyens ! le résultat est alors , musi-
calement , p itoyable (quand bien mê-
me chacun se féliciterait du « résul -
tat obtenu ») et n 'est rien d'autre
qu'une triste fals i f icat ion , qu 'une
trahison de la musique. Alors que
Qes mêmes chœurs a t te indra ient  à
un excellent résultat , s'ils choisis-
saient une musi que qui leur soit ap-
propriée , c'est-à-dire qu 'ils puissent
travailler avec un véritable profi t
« musical ».

Le « choix » de l'œuvre est donc,
à cet égard , de toute importance (et
c'est d'ailleurs justement ce que le
profane a souvent grand-peine à
concevoir). C'est pourquoi il est
indispensabl e que les amateurs
soient conduits  par un professionnel
voyant clair en cette question et la
dominant  parfaitement — ce qui
n 'est , hélas , pas le cas de tous les
professionnels !...

Les débuts de l'ensemble
Quels furent  les débuts de cet or-

chestre ?
— L'orchestre de chambre « Pro

vera musica » naquit d' un groupe de
sérieux amateurs qui avaient occa-
sionnellement collaboré avec l'an-
cien chœur du Conservatoire , que
nous avions fondé en 1936. La créa-
tion de cet orchestre répondait  à un
besoin de ces amateurs , manifesté
au cours d'une première assemblée
consultative.

Notre ville ne comptait alors , à
part les fanfares , aucun groupement
d' instrumentistes amateurs , lacune
qui surprenait et décevait bien des
étrangers , en part icul ier  des étu-
diants étrangers. Et l' on ne saurait
assez répéter , aujourd 'hui  encore ,
que ce n 'est pas le nombre et la qua-
lité des concerts donnés par des ar-
tistes ou des groupements de passage
qui témoignent du niveau de Ja vie
musicale (et artistique) d'une cité ,
mais bien plutôt la qualité de la mu-
si que que ses habitants « font  eux-
mêmes ».

Celui qui fait de lia musi que (qui
joue d' un instrument ou chante) est
« toujours » plus près de la musi que
(mais à la condit ion , bien entendu ,
qu 'il fasse de la « vraie » musique)
que celui qui l'écoute.

Si l'amateurisme est le pire .enne-
mi de l' art (et il ne .manque , hélas ,
pas de professionnels qui ne font
que de l'amateur isme !), l' amateur ,
qui. comme le terme l ' ind i que,
« aime » vraiment  l' art , peut , s'il est
judicieusement  guidé et , une fois
rempl ies  cer taines  condit ions ,  at-
te indre  à l' art , et cet ar t  peut être
alors d' une vérité et d'une authenti-
cité admirables.

On aura peut-être peine  à croire
qu 'il y a hu i t  ou d ix  ans , la formule
de l' orchestre de chambre était  à peu
près inconnue des m élomanes neu-
châtelois , et même suspecte à plu-
sieurs d' entre  eux !... jusqu 'au jour
Où l'on s'aperçut que des orchestres
de chambre  éta ient  appréciés dans
les grandes villes de notre pays.,.

Nos concerts avaient  souvent lieu
dans  la cha rman te  salle des pasteurs ,
ce qui  n 'a l l a i t  pas non plus sans
heur te r  certaines habi tudes  !

Ettore Brero , qui fut , avan t  la
guerre, membre du célèbre orchestre
de chambre de Berlin , el qui s'était
établi à Neuchâtel  peu après les dé-
buts de notre orchestre , fu * bien

souvent , le précieux guide  et anima-
teu r de nos cordes, plus d' une fois
soliste aussi , aux côtes de quelques-
uns de nos mei l leurs  in s t rumen t i s t e s
suisses , comme Paul Doktor , al t iste ,
M.-M. Tschachtl i , violonist e, Aurèlc

Othmar  Schoecl *.

Nicolet.  f lû t i s te , Edga r Shann , haut-
boïste , etc.

Bien entendu,  les moyens f inan-
ciers nous manquaient presque to-
talement . Des membre** amis , des
membres sout iens , de généreux mé-
cènes nous fournirent toutefois un
précieux appui et mous permirent
de conserver , durant plusieurs an-
nées , une  indépendance et une  li-
berté d' ac t ion  auxquelles, en tant
que f o n d a t e u r  et directeur-président,
je tenais tout par t icu l iè rement . . .

Quelques instants
avec le directeur actuel

Ettore Brero
M, Ettore Brero nous ent re t in t  de

l'act ivi té  actuelle de l' orchestre.
— Notre but est d' offr i r  des con-

cert s gratuits à tout un public qui
a ime la musi que mais qui , pour di-
verses raisons , ne peut  suivre que de
loin en loin les concerts de musi-
ciens professionnels. Nous pouvons
d' autre  part par t ic i per à certaines
manifes ta t ions  ou cérémonies de la
vie locale et régionale. Nous jouons
également  dans les hô p i t a u x , dans
les églises des vil lages du canton et

dans certains concerts organisés à
la Collégiale en faveur du fonds des
orgues.

— Je pense que les jeunes musi-
ciens neuchâtelois  sont heureux
d' avoir  cette occasion d'exercer leur
art  ?

— En effet .  Pour la plupart d'en-
tre eux , pour les élèves du Conser-
vatoi re  notamment , c'est là une oc-
casion unique de travailler dans un
orchestre et de parfaire leur instruc-
tion musicale.

— Etes-vous nombreux ?
— Une v ing t a ine  de musiciens

amateurs forment  notr e orchestre de
chambre et je ne peux que me louer
de leur enthousiasme ,  de leur assi-
d u i t é  aux  répétitions, de leu r patien-
ce. Figurez-vous qu 'il  y a encore
parmi  eux des musiciens ayant fon dé
l' ensembl e il y a d ix  ans. Je peux
donc compter sur une format ion  sta-
ble , solide , ce qui permet évidem-
ment  de réaliser du bon travail.  Des
music iens  professionnels  de valeur
s'intéressent du reste à notre forma-
t ion et par t ic i pent avec plaisir à nos
concerts.

Mentionnons à ce propos le nom
du baryton Paul Sandoz qui partici-
pera à no t re  concert de d imanche .

— Quelles œuvr es étudiez-vous de
préférence  ?

— I n d i f f é r e m m e n t  de J anc ien ou
du moderne ,  mais  je m 'efforce tou-
jours de jouer des œuvres peu con-
nues. C'est ce qui m 'a inc i t é  à choi-
sir pour not re  concert de d i m a n c h e
la cantate de Bach « Ich habe ge-
nug » , encor e jama is  jouée à Neu-
châte l , à ma connaissance ,  et deux
œuvres de mus ic iens  contempora ins .
Nuit d 'é té .  d 'Olhmar  Schoeck , un
Suisse, et Simple symphonie, du jeu-
ne composi teur  angla is  B e n j a m i n
Britten. Ces deux œuvres sont don-
nées en première audi t ion à Neuc hâ-
tel , el [je vous d i ra i  même que M.
Schoeck s'est intéressé à notre t ra-
vail et nous a donné de précieuses
ind ica t ions .  Il assistera du reste à
notre concert .

En terminant cet article ,  il con-
vient  de souligner le précieux ap-
port de l 'Orchestre de chambre  de
Neuchâtel à la vie musicale de not re
ville. De telles in i t ia t ives , désinté-
ressées et de sûre va leur  artistique,
sont assez rares , s ingul ièrement  de
nos jours , et méritent d' au tan t  plus
d'être encouragées et soutenues .

M. M.

FAUT-IL PEINDRE NOS TEMPLES ?A propos d'une brochure
de Mme Dorette Berthoud

C'est le t i t re  d' une brochure de Mme
Dorette Berthoud (édi tée  à la Noël
1053 chez Messeillei" i , et qui apporte
une con t r ibu t ion  de va leur  au problè me
posé. Chacun ne souscrira pas , peut-être ,
aux conclusions rie l'auteur , personne
ne lui  déniera sa comp étence en la ma-
tière. Ecrivain el le-même , critique d'art
à la Feuille d' avis de Neuchâtel, depuis
longtemps préoccupée des rapports de
l'art et rie la foi. voyageuse infatigable
bénéf ic iant  de nombreux  points de com-
paraison avec l 'é tranger , Mme Berthoud
a voix au chap itre.

Faut-il ou ne faut - i l  pas orner les
temp les ? — Cela dépend, ré pond-elle.
Les res taurat ions  a rch i tec tura les  d'égli-
ses p r i m i t i v e m e n t  conçues pour  le culte
romain (Serrières , Sa in t -Bia i se , la Sa-
gne), cons t i tuent  des réussites.  On y a
respecté le sty le et l'esprit des l ieux.
D'ai l leurs , le gothi que et le romano-go-
th i que réclament  une  e n l u m i n u r e  ap-
propriée. Ici donc , l'ornementa t ion  s'im-
pose.

Il n 'en est pas de même des tetnples
const ru i t s  après la Réforme. On oublie ,
en Suisse romande , que le temple  pro-
tes tant  est né de la grange ou de la
grot te  qui , jadis ,  servaient de refuge en
France aux assemblées c landes t ines  des
évangéli ques. La révocation de l 'Edit  de
Nantes  par Louis XIV , en lficS5, amena
la suppression des paroisses et la des-
truction des temples , en sorte que , jus-
qu 'à 1820, les cultes réformés se tin-
rent en plein air. Depuis lors, les pro-
tes tants , auxquels la Révolut ion , puis
le Concordat napoléonien , avaient  re-
connu le droit d' exister , rebâtirent des
maisons rie Dieu en s' insp irant  du tem-
p le anti que ou des édifices de la Re-
naissance.

C'étaient des bât iments  rectangulai-
res , aux murs nus percés de larges fe-
nêtres ,  a f i n  qu 'on puisse y lire la pa-
role de Dieu, suivre le texte  et la mu-
si que des psaumes h chanter.  Sur la
façade:  une  porte surmontée d'un fron-
ton t r i angu la i r e  et souvent d'une lu-
carne ronde (le clocheton n 'apparaî t ra
qu 'au XlXme siècle). A l ' i n té r i eur  t
quatre  murs b l a n c h i s  à la chaux.  Con-
tre la paroi du fond : la chaire au p ied
de laque l l e  est posée la t ab le  de com-
munion .  Sur le côté : l'orgue ou l 'har-
m o n i u m .  Dans l' espace vide , au centre t
les bancs des fidèles.

Toutefois ,  ce r t a ins  grands temp les
ont  un  chevet, c'est-à-dire une  abside
ronde portée par ries colonnes,  et une
galer ie  que su rmon te  l' orgue. Dans ce
cas, la chaire csl déplacée sur un des
bas-côtés . Voici e n f i n ,  t ro i s i ème  étape,
que le t emp le neuf  rie Mnzamet .  i nau -
guré en 1881. cons t ru i t  dans le style
d i t :  du Refuge ,  off re  des murs  ne in t s  en
heige, des lambr i s , un  p l a f o n d  h cais-
son en chêne c la i r , t andis  que les bancs
sont rie bois foncé.

Notre Temp le du bas, répli que de
ceux du Vivarais , du Languedoc , du
Tarn ou du P iémont ,  a été construit
en t r e  1603 et 1H0R. dans  ce style du Re-
fuge et précisément pour les huguenots
que la révocation de l'Edit de Nantes
amenaient  chez nous en masse. C'est
un type classi que de sanctuaire ré-
formé. « S'il était simp lement blanchi
à la chaux , lambrissé haut de bois

foncé, il aura i t  cet air de grandeur et
de simplicité qui convient  à un cul te
rendu en esprit et en vérité s, écrit
Mme Berthoud (page 11). Qu 'on re-
nonce donc aux vernis , badigeons et
puéri les  en jo l ivures  ; vivent les lignes
s imp les, les bois na tu re l s  chauds à l'œil
et doux au toucher , les parois  blanchies
et lambrissées ou mieux : les murs où
t r anspa ra i t  le grain rie la belle et bonne
pierre. Tandis que , la semaine, le chré-
tien moderne est persécuté par toutes
sortes d'images contradictoires , véhé-
mentes , insis tantes , il a ime à se re-
cue i l l i r , le dimanche , au temp le , pour

adorer Dieu en esprit , sans images.
Que de vrais artistes peignent des

édifices publics  : soit ; mais  que, de
grâce , on épargne la maison de l 'Eter-
nel ! Si toutefois , sacr i f iant  à l' espri t
du siècle. l 'Eglise t i en t  à décorer les
temp les , c'est à l' a r t  abstrai t  qu 'elle
pourra recourir avec le p lus de chan-
ces. Simp le tache de couleur , en somme,
l'art abstrait a moins que d'autres  le
défaut  de matér ia l iser  la foi. C'est lui
encore qui blesserait  le moins  l ' ind iv i -
dua l i sme réformé. Voilà des thèses qui ,
certes ,' ne manquen t  ni de vérité histo-
ri que, ni de r igueur  logi que. Le puri-

t an i sme  intégral  de Mme Berthoud est
par fa i t ement  défendable.  Serait-ce l'uni-
que solut ion protestante en la matière ?
Nous ne le croyons pas.

D'abord — c'est la base de tout —
l'Ancien et le Nouveau Testament con-
sacrent l' existence d' un art religieux ,
légitiment une poésie, une scul pture ,
une  musi que, une peinture chrét iennes .
Aussi Luther , poète et musicien autant
que réformateur , fut-il ami des arts ,
et Calvin , autre réformateur , a-t-il vu
dans l'art un don de Dieu. Son un i que
souci , Mme Berthoud le relève, est que
« l'usage en soit gardé pur et légitime ».
Il y a donc à bon droit un art et des
artistes évangéli ques. Seul, croyons-
nous, en matière d'art religieux , chré-
tien et protestant , le sacrilège est con-
damnable.  Déjà , tout chrétien est tenu
de considérer sa vie et son œuvre
comme étant l'objet d'un hommage
quotidien dû à l'Eternel. Un ar t is te  le
doit bien davantage encore puisqu 'il bé-
néf ic ie  de dons exceptionnels. Aussi le
peintre qui entreprendrait la décora-
tion d'un sanctuai re  a f in  de se g lor i f ie r
lu i -même commettrait- i l  un vrai sacri-
lège. On admet t r a  sans peine avec Mme
Berlhoud que si un artiste se réclame
du prométhéisme ou du sa tan isme à la
mode et non de Jésus-Christ, il soit as-
sez honnête pour ne pas prétendre dé-
corer ries maisons de Dieu.

Mais quand l'ar t is te  voit dans sa pro-
fession , comme d'Aubigné , Bach ou
Rembrandt , une manière d' exprimer sa
gra t i tude  au Créateur pour les dons
qu 'il en a reçus, s'il fait de son œuvre
une  pieuse offrande au Dieu de Jésus-
Christ , elle est alors un témoign age aus-
si respectable que légitime. L'artiste
coulera ce témoignage dans une forme
qui lui est propre s'il a une forte per-
sonnal i té , sinon , en se conformant  aux
barèmes de l'école, toujours éphémère,
à laquelle il se rattache. Aux ar t is tes
de proposer, au public d'élire, aux cri-
ti ques d ' instruire  la cause 1 L'essentiel
nous paraî t  être de ne jam ais trahir
le Créateur au profi t  de la créature ou
de la création , de toujours respecter
l 'Esprit  du Seigneur.

Bien sûr, les écoles passent mais
qu ' impor te  après tout ! On ne lit  p lus
la Bible dans l'admirab le  éd i t ion  de Ser-
rières mais on la re t radu i t  sans f in .
On n 'écrit p lus la musi que des psau-
mes comme au temps de Bourgeois et
de Goudimel.  mais on ne se lasse pas
d'y revenir. L'âge des mystères est ré-
volu sans doute mais les dramaturges
ne cessent pas de réa dapter  la leçon
des paraboles évangéli ques. On ne peint
plus comme aux jours de Fra Angel ico
mais on continue de brosser à la gloire
de Dieu les sujets qu 'il traita.

C'est essentiellement , nous sem-
ble-t-il , contre toute  trahison à l'égard
du sp iritualisme évangéli que que Mme
Berthoud s'est élevée à jus te  t i tre.  Les
deux projets de fresque d 'Aimé Montan-
don pour la chapelle de la Maladière
ont pu heurter le sentiment esthétique
ou la conception religieuse de bien des
personnes ; mais le ta lent , la modestie
chrétienne et l 'évidente sincérité du
pein t re  qui les a conçus valent l'estime
de ses détracteurs mêmes.

Ph CHERIX.

« Ce que je crois »P L A I S I R  DE LIRE par JEAN ROST AND

Grand biolog iste — si nous nous
en référons  aux gens compétents
dans la matière — grand écrivain et
grand psgchologue (sur ce point , il
touche et à La Bruyère et à Scho-
penhauer ) ,  Jean Rostand se classe
parmi les plus pro fonds  des esprits
d' aujourd 'hui. . Le classerons-nous
également parmi les grands p hiloso-
phes ? Ce serait le faire déborder
des cadres où i! semble que lui-mê-
me ait désiré se tenir. Sur ce terrain
il nous parait p lutôt comme un
« vulgarisateur » que comme un
créateur , ainsi qu 'il y a quarante
ans Maurice Mnelerlink _ mais en
sens contraire ; ce dernier ayant d i f -
f u sé  les tendances sp iritualistes
d' alors , Jean Rostand étagant de son
autorité , les pas , actuellement en dé-
clin , du déterminisme.

Si nous nous permettons de poser
des object ions à Jean Rostand , c 'est
en nous inclinant d'abord devant
cette passion des idées el celle
beauté de style où depuis longtemps
déjà il s 'est a f f i r m e  presque sans égal
aujourd'hui , et parce que précisé-
ment sa rigueur d' argumentation
nous invite à le suivre — f û t - ce  pour
le réf uter — sur la même voie.
L' ensemble de cet ouvrage (comme
tous les précédents ) , resp ire la bon-
ne fo i , et c'est pour cela que nous
souhaiterions que tlans celle bonne
f o i , il n 'y eût nulle, f i s sure  el qu 'il
scrutât son idée jusqu 'en ses moin-
dres retranchements.

Il f au t  convenir qu 'il nous est très
d i f f i c i l e  à tous (et d'autant plus que
nous sommes plus exigeants) de pré-
ciser noire point de vue sur ces
questions de métaphysique , où l'on
pense par plans superposés , où sans
cesse s'enchevêtrent les données et
semblent se démentir les conclu-
sions ; et p lus d i f f i c i l e  encore d' ex-
primer ce point de vue dans une
forme  écrite où l'illimité de ce qu 'on
perçoit dans l' espace in f in i  de la
pensée , doit se plier au « limité » et
à l ' inf idéli té  des mots. Mais ce mai-
Ire de la dialecti que qu 'est Jean
Rostand, eùl aisément triomphé ,
croyons-nous, de tels obstacles. S 'il
ne nous a pas fa i t  serrer de plus près
sa vraie position d' esprit qui est
celle d' un agnosti que, et non d'un
athée absolu , c 'est qu' « il ne l'a pas
voulu ». Si à aucun moment , certes ,
il n'a f f i rme  rigoureusement cet athé-
sisme. le ton pérempoire de ses ac-
cents nous amène à croire qu 'il g a
chez lui certitude et non présomp-
tion.

Peut-être sent-il celte présomp tion
avec assez de force  pour se donner
le droit de l'éri ger en certitude ,
peut-être se dit-il qu 'en se donnant
en incroyant aux .9.9 %, il dérouterait
ses lecteurs ? Qu 'importe ? Il devrait
leur laisser l' ultime secours de. celte
centième chance, moins par généro-
sité — il se place hors du senti-
ment — que par scrupule de penseur
et d'analyste et pour conclure en ac-
coril total avec lui-même.

Car s'il est persuad é que Dieu
(par simp lif ication nous entendons
par ce mot l' ensemble des forc es  spi -
rituelles qui planent au-dessus de la
vie, la dirigent en vue de f in al i té s
qui elles-mêmes déborderont d' elle)
n'existe pas , il ne peut philosophi -
quement qu 'en être « persuadé » ; H
ne peut toucher du doigt la non-ex is-
tence de Dieu. Il n'a pas la preu ve
de l' existence de ces sphères trans-
cendantales , ni leur clé ; mais juste -
ment parce qu 'elles seraient telles,
il ne pourrait pas les intégrer dans
le borné de la perception humaine.,.
Il peut dire « Je ne les vois pas » ;
mais, il n 'a pas plus le droit de dire
« Elles ne sont pas » que l'aveugle ,
sans notion de lumière , de contes-
ter la lumière. Son œuvre, comme
celle des déterministes , demeure
donc sans pouvoir persuasif sur le
croyant. Ce qu 'il nous démontre ,
c'est ce que nous savons déjà , c'est
que dans le déroulement des mondes
rien de ce où les croyants voient
la trace indéniable et la preuve de
la création et de l'intervention di.
vines ne « prouve » cette création et
cette intervention , et que l'incessan-
te évolution des phénomènes visibles
« peut » n'être qu 'un jeu de causes
et d' e f f e t s .  Mais quelle petites se de
princi pe ce serait de sa part , de pré-
tendre que l ' Inf ini  n'est pas parce
qu 'il « pourrait » ne pas être !

Mais je viens de parl er du poète
(on n'est pas en vain le f i l s  d' un
homme qu 'un idéal poéti que , en tout
cas, ne cessa de hanter) ; et c 'est le
poète que surtout on lit avec délice
dans l' œuvre de Jean Rostand. Quel
don de mêler poési e et dialecti que !
Quelles images extraordinaires
pour lumineusement éclaircir sa
pensée :

« On croit avoir condamné un
criminel , on n 'a condamné que l'œuf
d'où il est sorti ».

« Peut-être a-t-il suffi de l'écart
d' un cent ième de millimètre d'un
élément insaisissabl e pour que l'ère
chrétienne , qui bouleversa morale-
ment l' univers n 'ait jamais existé »,

Oui , tout cela est for t  beau. Mais
qu 'un seul être, depuis les temps et
les temps ait été illuminé des lumiè-
res divines , Jean Rostand sait très
bien que cela seul su f f i ra i t  à fa ire  va-
ciller tout son négativisme , et à bou-
leverser ce qu 'il réduit au seul en-
chaînement des causes et des e f f e t s ;
car à l'étage le plus haut de sa pen-
sée , il sait la relativité d' une raison
inapte à entrevoir , à nier, et à en-
glober les transcendances. Les âmes
intérieurement remp lies d' elles ont
le droit de les a f f i r m e r  ; lui . n'a .pus
le droit d' a f f i r m e r  le néant. On ne
peut a f f i r m e r  que ce dont on est in-
tégralement pénétré  ; or , être p éné-
tré de la vision du néant cela ne se
conçoit même pas.

Jean MANEGAT.

Jean Rostand dans son laboratoire

RENDONS
aux Grecs...

La Grèce, on l'a dit maintes fois , est
la pierre angulaire de notre civilisa-
tion occidentale. Mais il arrive sou-
vent que l'on attribue à un auteur
moderne ce qui est tout simplement
emprunté à un penseur de la Grèce.

C'est ainsi que Jean de Fange dans
son livre « Les meules de Dieu » (1)
attribue à Friedrich von Logau, un
auteur du XVIInie siècle la parole i
« Les meules de Dieu broien t lente-
ment mais broient extrêmement me-
nu ». Or, c'est là un proverbe grec
que l'on voit cité chez Sextus Empiri-
cus, « Adversus Mathematicos », I , 287,
sous la forme : « Les meules des
dieux broient tard mais broient fin ».

Il est naturel que ce grand mécon-
nu que fut  Plutarque ait repris ce
proverbe dans le traité « Des délais
de la justice divine ».

Mais ce n 'est pas le seul cas où l'on
peut découvrir entre la pensée anti-
que et la pensée moderne les plus sin-
gulières ressemblances.

Lorsque, dans un salon , la conver-
sation s'arrête , il est de coutume de
dire : « Un ange passe ». Expression
française car, dans l'Allemagne
d'avant 1914, on disait : «Un officier
paie ses dettes », et dans la pieuse
Italie : « Un prêtre naît  ». Or Plutar-
que, dans son traité sur le bavarda ge .
un dés plus savoureux qu 'il ait écrits ,
nous apprend que , lorsqu 'une conver-
sation s'interrompt sans raison , l'usa-
ge veut qu 'on dise : « Hermès vient
d'entrer ». Or, Hermès était le dieu
messager. l'« ange » des anciens puis-
que le mot ange , en grec, veut dire
messager. Et ce n 'est pas le seul cas
que l'on pourrait citer si l'on voulait
prendre la peine de lire les «Oeuvres
morales » de Plutarque qui , d'après
Rabelais , faisaient les délices de Gar-
gantua et que celui-ci cite en premier
lieu dans sa fameuse lettre à son fils.
Mais qui lit encore Plutarque ? Les
« Oeuvres morales » n 'ont plus été
traduites depuis 1870 et pourtant  elles
cont iennent  le suc de la sagesse hel-
lénique.

Georges MÉAUTIS.

(1) dont notre Journal a récemment
parlé . — ( Réd.)
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BRYLCREEM
revitalise les cheveux secs

grâce à se» précieux x 51̂?=l i| '¦"¦ "•*«-- <
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éléments toniques, sup- ïfe*?* " *
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prime les pellic ules. -̂  . s|| * ¦.'*:¦*.•.*:•¦;

BRYLCREEM 
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f Si vous désirez une belle chevelure souple et res- ^B

a

plendissonle de santé, employez BRYLCREEM cho- ¦
que matin en massant le cuir chevelu. Vous pourrez

vous coiffer impeccablement et votre coif-
fure tiendra toute la journée sons que vos
cheveux soient gras ou plaqués.

BRYLCREEM - LE FIXATEUR PARFAIT ||
Tube moyen Fr. 1.55
Grand tube Fr. 2.30 (+ luxe)
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COURS DE DANSE
"'%„„. RIGHÈME

Le nouveau cours commence la setnalne
prochaine.

Renseignements et Inscriptions :
Institut : Pommier 8, tél . 5 18 20
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\ Unique dans les annales

de Vameublement !
Le lit double combiné , entièrement métalli-
que (deux lits de 90 X 190 cm.), y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts er.t livrable immédiatement ,
complet , avec garantie de 10 £„ QQQ
ans, au prix sensationnel de i 11 wSWi"-

ou à crédit , depuis Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique , le plus
populaire et le plus avantageux de l'année !

Ne manquez pas de venir le voir chez

N E U C H a T E l **^̂

Rue Saint-Maurice Tél. (038) 5 23 75

Très important ! « Vr£«3S
facilités, reprise en Compte de votre
vieux lit ou divan ! Profitez tous de cette

action sensationnelle...
\ >

Notre assortiment en

POISSONS
FRAIS

SU LAC ET DE MER
Filets de perche ¦ Rondelles

et filets
Truites du lac et de rivière
Saumon - Cabillaud • Soles
et filets - Filets de carrelet

Filets de dorsch
et filets de dorsch panés
Merlans • Turbot - Colin
Morue salée - Raudroie

Scampi
AU MAGASIN

I 

LEH NHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors
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/M\ ANTHRACITE I
sMf spécial pour Granum

HAEFLIGER& KAESERS.A.
combustibles

Seyon 6 Tél. 5 24 26
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Cinq années de recherches,
deux millions de kilomètres d essais sur
routes, neuf mois de résultats pratiques
aux Etats-Unis, ont donné la preuve
des propriétés uniques cT I.C.A.
La formation d8 réSidUS eSt inéVitabiB Depuis l'introduction de la benzine Shell avec I. C. A., de nombreux automo-

biliste? suisse? ont été unanimes à constater une amélioration évidente de la
Même dans les conditions d'exploitation les plus favorables, de minimes quan- puissance d'accélération et de montée en prise de leur voiture,
tités de suie et de composés de plomb subsistent dans les cylindres. Dans la
pratique, les moteurs sont de plus soumis à un régime intermittent caractérisé
par des températures d'exploitation trop basses favorisant la formation de
•ésidus dans une telle mesure que tous les efforts tentés pour en faciliter l'éva- N O U S  R E C O M M A N D O N S :
ïuation au moyen de produits halogènes de support se sont révélés inefficaces.

I.C.A. apporte la solution deux pleins successifs pour que lé moteur retrouve
ïtant donné que la formation de résidus ne peut être évitée, il ne reste que la rapidement Sa pleine puiSSailCe
•essource de modifier la nature chimique de ces dépôts pour leur enlever leur
ïffet nuisible. Après plusieurs années d'essais, les Centres de Recherches Shell
>nt réussi à trouver la solution. Les résultats des tests sur routes en ont en IOUB de COntillUe r à Utiliser Sfiell aVeC I.C.A. pOUr maintenir Cet
)oints confirmé l'exactitude. Incorporé à la benzine en dosage déterminé, ,
[. C. A. opère une transformation chimique des résidus se trouvant dans la aVallUigB

;hambre de combustion, supprimant ainsi la cause des perturbations dans
'allumage qui se manifestent de plus en plus fréquemment.

Quels sont les avantages tangibles pour l'automobiliste? _*̂ §=€l
--a formation de résidus dans la chambre de combustion étant une règle et non f m î r**°°°™$ 1 | fe&k
y.iii une exception , chaque moteur est avec, le temps sujet au pré-allumage el M ^~——* AMÊSml 0- M
i la mise en court-circuit dos bougies. Ces deux phénomènes provoquent une W j f ^ Ĵ^ÊÊ W #1 W
j erte de. puissance, un fonctionnement irrégulier du moteur et une consomma- La benzine Shell avec | §1 J^MP  ̂ | 
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ion i r ra t ionnel le  ,1c carburant. j C A fai l  Voh^,  (.r ,m JéE^^^ \WBL Jff i,
La benzine Shell avec I. C. A. él imine en peu de temps ces inconvénients, brevet suisse déposé sous 
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edonnant au moteur sa pleine puissance et une marche soup le et ré gulière. n 294341- >fi \mM ' 000 I j M  W

lette améliorati on de rendement, plus ou moins Eorte suivant  l'état du moteur , nB M^. ffflfl W
l'est pas une affirmation gratuite. Elle est confirmée de manière éclatante par Elle est en vente auprès lf ^ 8  EfÉf  W
es résultats pratiques observés aux Etats-Unis depuis neuf mois, lesquels des distributeurs Shell mi|jggpp

int aussi manifestement prouvé que l'utilisation d'I.C.A. n'a aucun effet exclusivement. Ml
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illisible quelconque.

Chef-d'œuvre de l'industrie suisse,
doté du couplage Triomatic qui vous
offre de nouveaux avantages abso-

lument exclusifs.

FR . 623.—
Démonstrations

en tout temps à domicile :

W. MEIER - NEUCHÂTEL
Suchiez 8 - Tél. 568 16

Agent exclusif pour le canton
Service rapide. Facilités de paiements.

^^  ̂
Contre envoi 

de ce bon, vous recevrez
gratui tement  le prospectus « Turissa »

¦j™ détaillé.

O

'' Nom : „ 

Adresse : 

^  ̂ Lieu : _ 
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\ / Les spécialistes \ /
\ I de la belle I /
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Boulangerie-pâtisserie
à remettre dans Une localité du Jura , belles instal-
lations , reprise Fr. 25,000.—. Adresser offres écrites
à B. I. 538 au bureau de la Feuille d'avis .
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C'est la saison
du veau avantageux

et n'oubliez pas le SAINDOUX,
LA G R A I S S E  DE P R E M I È R E  Q U A L I T É

Société des maîtres bouchers-charcutiers
de NeuoKâtel et environs
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21 12 

J 
' 
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L'incomparable chef-d'œuvre que l'on peut voir et revoir avec une émotion et un plaisir sans cesse renouvelés :

A ' h^ir| LE PONT DE WATERLOO f^H S
Samed i j ¦ .~ . on avecp .. » J a 17 n. ou

LZI 'YJU. VIVIEN LEIGH-ROBERT TAYLOR-VIRGINIA FIELD |
MMi|l|ilj|iM|Û  i f\ Hl 

Jj Dixième anniversaire de l'Orchestre de chambre de Neuchâtel

TEMPLE DU BAS
; Dimanche 21 février, à 17 heures

CONCERT
Orchestre de chambre de Neuchâtel

11| Direction : Ettore BRERO
j j j j p  Soliste :

PAUL SANDOZ, basse
Il  II Au programme :

|j| i Oeuvres de Hândel, Bach, Schoeck et Britten

i j i  i Entrée libre Collecte recommandée

HJM-jllIm-.
NBUCt-IATBl

ECOLE PROFESSIONNE LLE
DE JEUNES FILLES

Collège des Sablons

E X P O S I T I O N  D E S
TRAVAUX D 'ÉLÈVE S
Samedi 20 f év r i e r  de 10 h. à 12 h., de 14 h.

à 18 h. 15 et de 20 h. à 22 h.
D i m a n c h e  21 fév r i e r  de 14 heures  à 18 h. 15.
Lundi  22 févr ier  de 10 h. à 12 h. et de 14 h.

à 18 h. 15.

Entrée libre

| JOUR .APRÈS JOUR... J
I notre équipe de cuisiniers « travaille s sous I
I les ordres d'un chef expert pour la Joie I
I de vos Dalals gourmands 1

&eê $<iUe3 I
I Le centre gastronomique

GAHhS DE NEUCHATEL ET ENVIRONS

Dès aujourd'hui, vente des pl aces pour les
représentat ions du dimanche 28 février de la
Revue du Théâtre de Lausanne (mat inée  et
soirée) - Un avis ul tér ieur  annoncera la date
d'ouverture de la loca t ion pour le samedi

6 mars
Les places ne sont vendues que conjointement

avec les bi l le ts  de chemin de fer
Dès Neuchâtel : Fr. S.—

Lundi 1er mars 1954
Tra in spécial avec vagon-restaurant

DAVOS - PARSENN
Dès Neuchâtel : Fr. 29.50; dès Fleurier: Fr. 32.50

comprenant le voyage jusqu 'à Davos
et le petit déj euner

Samedi et d imanch e 13 et 14 mars 1954
(1 jour et demi)

JUNGFRAUJOd
retour dès Goppenste in

Tra versée des glaciers à ski sous conduite
de guid es alp ins

Dès Neuchâtel: Fr. 43.-; dès Fleurier: Fr. 46.-
Demandez les programmes détaillés

dans les gares

MESSAGE CONFIDENTIEL ...
Si vous êtes aussi de ceux qui
payez trop d'impôts par suite de
comptabilité inex istante ' ou im-

' parf aitement tenue, conf iez ces
problèmes à un spécialiste.

Vous obtiendrez tous renseigne-
ments en vous adressant à :

Î W B/?UNO MUUIRW
& BUREAU F IDUCIA IRE  ET DE GÉRANCES f&

f̂fijW ,V TMin r unir , r, r i t rn - m - TEL 5 57 taV^̂ ^̂ à ^

ATTENTION !
Jeudi soir et vendredi soir

COUSCOUS
Plat national arabe

au restaurant de la Gerle
Il est prudent de retenir sa table

Tél. 5 48 21

Détective Privé

Case Postale 64, Peseux é

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Sous les auspices de la faculté des Lettres

et cle l'Institut neuchâtelois
DEUXI È ME S É A N C E  M U S I C A L E

R A M E A U
par l 'ORCHESTRE NEUCHATELOIS

Dir . Mme P. Bonet-Langenstein
aveo commentaires de M, Z. ESTREICHER

j*.. ¦ privât docent à l'Université
Samedi 20 février 1954, à 16 h. 30

Prix de la séance Fr. 3.—
Membres de l'O.C.N., étudiants et J. M. FT. 2.—

Location HUG & CIE - Tél. 5 72 12

Quelle dame ou demoi-
selle domneralit des

leçons d'italien
deux soirs par semaine.
Adresser offres écrites à
V. S. 541 fuu bupreau die
la Feuille d'avis.

i "ii Winterthurer Operettenbiihne j

CASINO DE LA ROTONDE
Dotunerstag, den 25. Februar 30 h. 30

Die prachtige Wieneroperette aus der guten alten Zeit :

f « DIE FORSTERCHRISTEL » j
Règle : Arth. Cîiwalek. Musikallsche Leltung : Otto Faerber

Ballett Leitung : Paula Zimmermann

Pretse : Fr. 3.— , 4.—, 5.—, 6.— (inkl. Taxe )

Vorverkauf : HUG & Co (vis-à-vis de la poste), tél. 5 72 12

I 1 =il

Auto Ecole
Enseigueinent théorique et pratique

ANDRE MAIRE TJL
0! 67 70

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Un bon repas, alors
sans hésitation

La Chaumière à Serrières
vous attend, tél. 5 68 98On allonge

et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
Installation spéciale. Cor-
donnerie de Montétan ,
avenue d'Echallens 107.
G. Borel , Lausanne.

I Y 'S & K tf t T  use la lnnS"e d'aujourd'hui A
Ju nmUdUnJIS et de demain
Cours , pension et excursions accompagnées. I
dans un foyer confortable , prés de Londres. I
rislu-r, Ingleside Kenley, Surrey (Angleterre). J

PRETS
de ÎOO fr. i, 1500 fr, sont
rapidemen t accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

LuclnKes 16 (Rumine)
Tél. 22 52 77

Cinéma de la Côte - Pese ux ^SANS FOYER
Jeudi 18, vendredi 19 et samedi 20 fév. à 20 h. 1*5

LA TRIBU PERDU."!
Dimanche à 15 heures : matinée pour familles

Enfants admis
ADIEU PARIS

Dimanche ai et, lundi 22 février à 20 h . 15
Les bas-fonds de San-Franeisco

et un deuxième film (18 ans)
Mardi 23 et mercredi 24 février à 20 h. 15

(̂ / ifwma 'f^&^cJL
S A I N T - B L A I S E  — TÉL. 7 51 6b

Du Jeudi 18 au dimanche 21 février à 20 h. 30
Dimanche matinée à 15 heureB

Le triomphe de la fantaisie et de la danse
avec GENE KELLY - GEORGES GUETARY

et l'exquise danseuse LESL1E CARON

Un Américain à Paris
Un grandiose spectacle musical

En technicolor Parlé français

I I

Cinéma Sonore - Colombier -jga
YVES DENIAUD dans

Mon curé chez les riches
Vendredi 19 et dimanche 21 février à 20 h . 15

ATTENTION : samedi pas de cinéma

AMÉDÉO NAZZARI - YVONNE SANSON

SANS FOYER
Dès mercredi 24 février à 20 h . 15

mmMtmmmmmmm vimmMUMm ^umBà



BOURSE
( C O U RS  DE CL Ô T U R E)

ZURICH Cours an

OBLIGATIONS 16 tÈV. 1" fév.
31.4% Fédéral 1941 . . . 101.30 d 101.30
3>A%Fédér. 1946, avril 107% 107 % d
3% Fédéral 1949 . . . .  107.40 cl 107 V",
3% C.F.F. 1903, dif. . . 104.60 d 104.60 cl
3% C.F.F. 1938 105 Vi d 105.60

ACTIONS
Un Banques Suisses . 1250.— 1252.—
Société Banque Suisse 1143.— 1143.—
Crédit Suisse HIf

,— }£%'~ nElectro Watt 1356.— 1350.— d
Mot.-C'ol. de Fr. 500.- 910.— 905.—
S.A.E.G., série 1 79.- 77%
Italo-Suisse , pnv . . . 257 .— ^59 .— a
Réassurances , Zurich ?450.— 8450.—
Winterthour Accid . . 6325.— d 632o.—
Zurich Accidents . . . 9275.— 9225.—
Aar et Tessin 1290.— 1285.— d
Saurer . . . 1050.— d 1050.—
Aluminium ' 2250.— d 2250.—
Bally 865*— d 863.—
Brown Boveri 1182.— 1180.—
Fischer . 1135.— 1135.—
Lonza 921.— d 923.— d
Nestlé Allmentana . . 1630.— 1632.—
Sulzer 1950.— d i960.—
Baltimore 86 % 84.—
Pennsylvanla ...*-.  77.— . 76 %
Italo-Argentina .'.«. 32.— 31.—
Royal Dutch Oy .'.T . 433.— 427 .—
Sodec -**• . 40% 41.—
Standard Oll 334.— 331.—
Du Pont de Nemours 465.— 460.—ex
General Electric . . . 410.— 400.— d
General Motors . . . .  263.— 261.—
International Nickel . 164 % 163 %
Kennecott 302 -K, 300.—
Montgomery Ward . . 268.— 265.—
National Distillers . . 83.— 81.—
Allumettes B 57 -V4 57.—
TT. States Steel . . . .  174.— 1/71.—

RATvE
ACTIONS

Clba 2970.— 2960.—
Schappe 751.— 750.— d
Sandoz 3050.— 3035.—
Geigy nom 2905.— 2900.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6680.— 6690.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  885.— 880.— d
Crédit Fonc. Vaudois 882 % 880.—
Romande d'Electricité 605.— 600.— cl
Càblerles Cossonay . . 2900.— 2850.—
Chaux et Ciments . . 1425.— d 1400.—

GEJfÈTE
ACTIONS

Amerosec 120.— 119 %
Aramayo 8 li 8 H
Chartered 38 % 37.—
Gardy 245.— d 245.— d
Physique porteur . . . 415.— 415.—
Sécheron porteur , . . 492.— 485.— d
S. K. F 272.— d 272.—

Ultime passe d'armes à Berlin
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Il ne faut pas confondre
O.T.A.N. et C.E.D.

M. Molotov intervient une  seconde
fois. Il y a une d i f fé rence  entr e
l'O.T.A.N. et la C.E.D., dit-il :
L'O.T.A.N. existe et ne prévoit pas
la renaissance du mili tarisme alle-
mand,  tandis que la C.E.D. n 'existe
que sur le pap ier et impli que cette
renaissance.  Si , dit-il; la C.E.D. en-
tre en vigueur , 3es difficultés seront
quadrup lées.

Les nouvelles propositions de M.
Molotov ne peuvent pas se substituer
à colles de M, Eden , déclare M. Dul-
les , qui  prend acte de ces in i t i a t ives
nouvelles.

M. Bidaul t  examiner a les proposi-
t ions  soviét i ques. Cependant , les ob-
ject i fs  qu 'elles poursuivent  oe sont
pas de la comp étence  des quatre ,
mais des deux Allemagne*".

Pour M. Eden , île sujet est épuisé ,
mais M. Molotov demande  que l'on
examine ses propositions demain .  M.
Dull es déclare que le temps fera dé-
faut. La voie diplomatique normale
ou les hauts  commissaires peuvent
en poursuivre l 'étude . Le min i s t r e
soviéti que insiste pou r que les qua-
tre en discutent  demain s'ils en ont
le temps. Dans 'le cas contraire , on
verra quelle décision pourra être
prise sur cette proposit ion .

Les propositions
de M. Molotov au sujet des
deux polices allemandes...
BERLIN , 17 (A .F.P.). _ Au cours

de la conférence de mercredi  après-
mid i , M. Molotov a proposé de réa-
liser un accord sur les ef fec t i f s  et les
armements de la police al lemande
de l'ouest et de d' est.

Voici le texte de sa proposition :
Les gouvernements de la France , de la

Grande-Bretagne , des Etats-Unis et de
l'U.R.S.S. considèrent comme désirable
qu 'un accord au sujet de la police alle-
mande en Allemagne de l'Est , ainsi qvi'en
Allemagne de l'Ouest soit conclu , englo-
bant les questions des effectifs et cle l'ar-
mement de tous les types de police:

... et des relations
économiques et culturelles
M. Molotov a aussi proposé la

création d' un c o m i t é  chargé de fa-

ciliter les relat ions économi ques en-
tre l'Allemagne de l'est et de l'ouest
et un autre  comité chargé de déve-
lopper les relations culturelles en-tre
les deux Allemagnes. Ces deux co-
mi tés , compétents pour l' ensemble
de l 'Allemagne seraient mis sur pied
par les organismes compétents de
l 'Allemagne de l' est et cle l'ouest .

Voici le texte de cette proposi-
tion :

Etant donné qu 'il est Important pour
l'Allemagne que les liens économiques
entre l'Allemagne de l'Ouest et de l'Est

.. soient facilités et élargis, et qu'il est
nécessaire de créer des conditions plus
favorables pour le développement de la
culture nationale allemande, 11 sera re-
commandé aux organes respectifs de
l'Allemagne cle l'Ouest et de l'Est :

a) de créer un comité pour l'ensem-
ble de l'Allemagne ayant pour tâche
l'harmonisation et la coordination dans
le domaine du commerce , des règlements
de comptes, des transports, des ques-
tions frontalières et d'autres questions
ayant rapport aux relations économi-
ques ;

b) cle créer un comité pour l'ensem-
ble de l'Allemagne pour les questions
du développement des relations cultu-
relles, scientifiques et sportives, ayant
en vue d'écartpr les obstacles existant
clans le domaine du développement de la
culture nationale allemande.

Les quatre ministres des affaires
étrangères ont décidé , au cours de

cette séance, de discuter jeudi les
deux propositions de M. Molotov
s'ils en avaient  le temps. Autrement
ils décideront du sort qu 'il convient
de leur réserver .

Cinquième séance à huis clos
BERLIN , 17 (Reuter) .  _ Les mi-

nistres des affaires étrangères des
qua t re  grandes puissances se sont
réunis pour la c inquième fois à huis
clos , hier matin . La séance, qui a du-
ré deux heures, avait pour objet de
trouver les moyens d'organiser  une
conférence de ces quatre puissances
avec la Chine  communiste pour la
solut ion  des problèmes d 'Extrême-
Orient.

D'après l'entourage des ministres ,
ils se réuniron t de nouveau jeudi
matin pour débattre la même ques-
tion. On y voit  l'indice que s'i ls  ne
sont pas d' accord , il  reste tout de
même une possibilité d' entente.

La conférence se termine
aujourd'hui

BERLIN , 17 ( R e u t e r ) .  — Les qua-
tre minis t res  ont décidé de te rminer
leur conférence jeud i  à 1G heures.
Ils ont convenu de publier  ensuite
un communi qué commun .

Des religieux enlevés
au Laos

VIENTIÀN E, 18. (A.E.P.). — Qua-
tre missionnaires français, une reli-
gieuse française et quinze soeurs no-
vices laotiennes de la-nniss-ion catho-
lique de Thakhek ont été enlevées
le 15 février par une bande du Viet-
min , alors qu 'ils se rendaient par la
route cle Paksc à Savannakhct .  Par-
mi les missionnaires enlevés se trou-
ve Mgr Arnaud , préfet apostolique
du Sud-Laos, âgé de 50 ans, et qui
a consacré 25 ans cle sa vie au Laos.
La religieuse est la mère sup érieure
de la mission de Thakhek. On croit
que quelques soldats laotiens qui les
accompagnaient ont également été
enlevés.

Les missionnaires et les religieu-
ses, qui occupaient deux camions,
se trouvaient en tète d'un convoi mi-
litaire et auraient  imprudemment
poussé de l'avant sans s'occuper du
groupe cle protection. Celui-ci de-
vait , un peu plus tard , retrouver
les deux camions dé t ru i t s  et cons-
tater la disparition de leurs occu-
pants.

Accident de chemin de fer
au Canada

MONTRÉAL , 18 (A.F.P.). — Quatre
personnes ont  été tuées et 73 blessées
clans un accident  de chemin cle fer sur-
venu à Saint-Clet , à 55 kilomètres de
Montréal .  '

Le t rain de voyageurs Toronto-Mont-
réal a été pris en écharpe par un t ra i n
cle marchandises  alors qu 'i l  manoeu-
vrai t  pour se ranger sur une voie de
garage.

La vente des timbres
de Farouk

LE CAIRE , 18 f A.F.P. ) . — La cin-
qu ième  journée  des ventes cle ta collec-
tion de timbres de l' cx-roi Farouk a
produi t  20 ,464 l ivres , a t te i gnan t  la p lus
hau te  cote. Le mon tan t  to ta l  des ventes
dépasse m a i n t e n a n t  100,000 livres.

Une île a été pulvérisée
dans le Pacifique

Les effets de l'énergie
atomique

CHICAGO , 18 (A.F.P.). — Dans
un discours prononcé mercredi de-
vant le congrès des fabricants de
ciment , le représentant Sterling
Cole (ré publicain de New-York),
président de la commission parle-
mentaire  de l'énergie atomique , a
conf i rmé les informations officieu-
ses selon lesquelles une î le  entière
aurait été pulvérisée lors des essais
clu « dispositif thermonucléaire » à
l'atoll d'Enivetok en 1952. Cette ex-
plosion , a précisé M. Cole, a , cle plus
ouvert une brèche de 1600 m. de
diamètre  et de 50 m. cle profondeur
dans le fond de l' océan.

_ PARIS , 17 (A.E.P.). — Le conseil
des ministres , r éun i  mercredi ma-
tin , a autorisé ,1e min is t re  des f i n a n -
ces, M. Edgar Faure , à prendre un
arrêté aux termes duquel 'l es prix et
les marges commerc ia les , toutes
taxes comprises, de tous les produits
et services, ne pourront être supé-
rieurs, tant  à ila production qu 'aux
di f fé ren ts  stades de Ga distribution
et de la prestation , à ceux pra t i qués
dans le cadre de la r églementat ion
en v igueur  le 8 février , toutes taxes
comprises.

Bien que ces disposit ions ne s'ap-
plicjucnt  pas aux prix des produi t s
agricoles et aux  produi ts  de la pè-
che , les marges commerciales affé-
rentes à ces produits sont touchées
par la décision.

En ce qui concerne les produi ts
impor tés , les majorat ions éventuelles
ne pourront être répercutées qu 'en
valeur absolue dans la valeur du
produit final vendu soit en d'état,
soit transformé.

On s o u l i g n e  dans  les mi l i eux  bien
in fo rmés  que ces dispositions cons-
t i t u e n t  u n e  mesure de pl a f o n n e m e n t
et non de' blocage , les prix imposés
demeurant  interdits.

Le conseil des ministres
français impose

un « plafond » aux prix

EN INDOCHINE, le Vietminh a
subi un échec sévère devant Tché-
pone, sur la route coloniale numéro  9.
Des centaines  de soldats rebelles ont
at taqué un poste et ont été repoussés.

EN INDE, de nouveaux troubles
ont éclaté à Calcutta à la suite de
l'arrestation de 24*1 ins t i tu teurs  en
grève. La police a ouvert le feu sur
la foule  qui  manifestai t .  Le nombre
des morts s'élève à cinq. Vingt per-
sonnes ont été arrêtées.

EN HONGRIE, une commission
fronta l iè re  hungaro-yougoslave sié-
geant à Budapest  a réalisé un accord
en vue d 'évi ter  les conflits de f ron-
tières entre  les deux pays.

EN ITALIE, des dégâts importants
ont été causés par les p luies en Cala-
bre. Dans la région cle Cantanzaro , 23
maisons se sont écroulées et 80 famil-
les sont sans abri.

EN FRANCE, l'un des pionniers de
la télévision française , M. René Bar-
thélémy,  vient de mouri r  à Parii *.

Autour du monde
en quelques lignes

Les expériences de pluie
artificielle ne sont pas

encore concluantes
GENËVE , 17. — Dans une é tude

rendue  publique mercredi , le secré-
tariat de l'Organisation météorolo-
gique mondiale renseigne sur les
résultats d' une enquête pré l imina i -
re sur les essais cle « déclenche-
ment a r t i f i c ie l  de précip i ta t ions »
effectués jusqu'ici, en par t icul ier
dans les régions arides et semi-ari-
des.

On y relève que les résultats ob-
tenus jusqu 'à présent sont tout au
plus peu concluants, lis ne permet-
tent de démontrer  ni l'échec com-
plet des méthodes emp loy ées, ni la
cer t i tude  d' ob t en i r  un accroisse-
ment subs tant ie l  des chutes de p lu ie
et que les cond i t ions  les plus favo-
rables pour déclencher  a r t i f i c i e l l e -
ment  de la précipitation doivent
être recherchées dans  les régions et
pendant  les saisons où la précip i-
t a t ion  na ture l le  est la plus favora-
ble. Les techniques  u t i l i s ées  actuel-
lement  con t r i buen t  très peu, si elles
y contribuent , à augmenter la préci-
p i t a t i o n  dans  les régions  arides ou
semi-arides , ou pendant  des. pério-
des sèches dans les régions à préci-
pi t a t i on  no rma lemen t  moyenne.

Les exp ériences fai tes  i n d i q u e n t
qu 'il est nécessaire de déployer en-
core bien des efforts .  C'est pour-
quoi le rappor t  de l'O.M.M. recom-
mande d' en t r ep rendre  dans toutes
les régions où il existe une  possibi-
l i té  cle succès , de nouvelles expé-
riences mises au po in t  s c i e n t i f i q u e -
ment et rigoureusement contrôlées.
11 est souha i tab le  d 'é lahorer  des mé-
thodes précises pe rme tt an t  d 'évaluer
la quan t i t é  des préc ip i ta t ions  résul-
tant  tle ces expériences.

L'O.M.M. adresse un appel a f i n
que des i n f o r m a t i o n s  sur tous les
projets dé ià  e f f ec tués  ou en cours
soient  mises à la disp osition dé ton?
les chercheurs en p laçant  le déve-
loppement  de la science au-dessus
des in té rê t s  commerc iaux  et autres.

Le président Eisenhower
soumet au Congrès

des amendements à la loi
sur l'énergie atomique

WASHINGTON , 17 (A.F.P.). — Dans
un message au Congrès, le président  Ei-
senhower a proposé mercredi que p lu-
sieurs amendement s  soient  apportés à
la loi fondamentale sur l'énergie ato-
mi que cle 1946, en vue de permet t re  :

1. « Une coopération accrue entre les
Etats-Unis et leurs alliés sur certains
problèmes relatifs à l'énerg ie atomique » ,
telles que les applications industrielles
de l'énergie atomique et l'octroi cle ma-
tériaux fisslbles en quantités suffisantes
pour des usages Industriels ou scientifi-
ques ,

2. Une amélioration des méthodse de
contrôle et, de vulgarisation des Informa-
tions relatives à l'énergie atomique.

3. Une participation «'accrue do l'Indus-
trie américaine au développement de
l'utilisation pacifique de l'énergie atomi-
que aux Etats-Unis.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15. Récital

Robert Oaiîia*desu*s.
Cabaret le. Coup de .Toran : 20 h. 10.

Cinémas
Théâtre : 20 h. 30. Tempête emm SSn-

Anitoinie.
Rex : 20 11. 30. La chadir inquiète,
Studio : 15 11. Ma'diDmoteoE'e Julie .

2*0 h. 30. Um*e vie die garçon .
Apollo : 1*5 h. et 20 h. 3*0. L'id 'loit diu vdl-

iac'e.
Palace : 1*5 h. et 20 h. 30, Salon Mexico.

Quatre manifestants tués
dans une petite localité
du centre de la Sicile

L'AGITATION EN ITALIE

CALTANISETTA, 17 (A.F.P.). —
On signale quatre  morts et un cer-
tain nombre de blessés à la suite de
rencontres entre la police et des ma-
nifestants à Caltanisetta, dans le cen-
tre de la Sicile.

Comment se produisiren t
les incidents

CALTANISETTA , 17 (A.F.P. ) . — C'est
dans la commune de Mussometi , près
de Cal tanise t ta , qu 'ont eu lieu les inci-
dents a y a n t  fai t quatre morts  clans
une. rencontre entre man i fes t an t s  et la
police. Des coups de feu ont été t irés ,
mais  on n 'a pas pu établ ir  encore exac-
tement  d' où ils sont part is .

I.cs m a n i f e s t a n t s  qui s'étaient ras-
semblés sur la place de la mairie pour
prolester  contre l 'é tabl issement  d'une
nouvelle taxe ont été. dispersés par les
forées cle police. Celles-ci , devant  la
résistance opposée par les manifestants,
lancèrent des bombes lacrymogènes.
C'est aussi tôt  après que des coups de
feu f u r e n t  tirés et quatre personne s
mor te l lement  a t t e in tes  tombèrent à
terre , tandis  que la foule effrayée s'en-
fuvai t .

Le maire avait dû faire
appel à la police

CALTANISETTA (Sici le ) ,  18 (A.F.P.).
— C'est au moment  où les man i f e s t an t s
massés sur la p lace de Mussomcli , s'ap-
prê ta ien t  à forcer la porte de l 'hôtel
de v i l l e , que le maire f i t  appel à des
renforts de police pour faire évacuer la
p lace. Les agents , à leur arrivée , fu ren t
accue i l l i s  par  des cris host i les  de la
foule  qui se lança au-devant d' eux. Dé-
bordés , ils durent reculer et employer
des bombes lacrymogènes pour se déga-
ger. Les m a n i f e s t a n t s  esquissèrent alors
un mouvement  cle rep li. Celui-ci se
t r a n s f o r m a  en vér i t ab le  fu i t e  lorsque
des coups cle feu re ten t i ren t .  Sur la
place alors dégagée , gisaient  plus ieurs
personnes ; quatre d' entre elles avaient
reçu des bal les  et devaient décéder peu
après. D'au t res  furent  transportées ,
blessées , à l 'hôpi ta l .

Il n'y aurait pas eu
de coup de feu

ROME , 18 (A.F.P.). — On déclare de
source o f f i c i e l l e  que les quatre  person-
nes tuées mercredi , lors des incidents
qui se sont produi ts  près de Caltani-
setta , en Sicile, ont succombé à la suite
de blessures reçues dans une bouscu-
lade et non à la suite de coups de feu.
La présidence clu conseil c o m m u n i que
à ce sujet qu 'aucun coup de feu n 'a été
t i ré  et que c'est seulement  après que la
police eut été obligée de lancer des
bombes lacrymog ènes pour se protéger
que les m a n i f e s t a n t s  s'en fu i ren t  pris
de pani que et que quatre personnes
fu ren t  tuées dans la bousculade et plu-
sieurs -blessées.

Dans cer ta ins  mil ieux de gauche , on
a f f i r m e  par  contre  que les vict imes ont
été tuées par des pro jec t i les  et un dé-

puté communis te  a demandé l'ouverture
d'une enquête.

Les communistes
exploitent les incidents

La C.G.T., de tendance communiste ,
a publié mercredi soir un communiqué
dans lequel elle déclare qu 'elle a décidé
d'adresser une  vibrante protestation
au gouvernement  « contre le recours à
l ' in tervent ion systématique et violente
de la police » clans les m a n i f e s t a t i o n s
populaires .  E l l e . a également décidé une
journée ,  de deuil  na t ional  et de protes-
ta t ion  qui aura  lieu le jour «des funé-
rai l les  des victimes.

Par contre, la Confédération des tra-
va i l l eu r s  chrétiens et l 'Union i ta l ienne
des t ravai l leurs  de tendance socia liste
démocrati que publient  chacun un , com-
muni qué met tant  en garde les travail-
leurs i t a l i e n s  contre  l' exploi tat ion à des
fins révolut ionnaires  que les commu-
nistes veulent faire des incidents de
Sicile.

Tout permet de croire cependant
qu 'une  vive  ag i ta t ion  va régner , ces
prochains jours en Italie et que Tl' cx-
trême-gauche ainsi  que l' extrême-droite
vont tout  tenter  pour tâcher cle pousser
le gouvernement  Scclba à prendre des
mesures répressives et impopulaires. ,

La grève à Rome
n'a pas été complète

HOME , 17 (A.N.S.A.l. — En travail-
lant comme à l' ord ina i re , les employés
et auvr iers  a p p a r t e n a n t  au syndicat
chrétien ont empêché que la grève dé-
clenchée par  les communistes  et leurs
alliés ne prenne l' amp leur qu 'en at-
t enda i en t  ses organisateurs.  Ils ont em-
p êché aussi que les services publics de
Rome ne soient comp lètement paral y-
sés.

Des incidents à Turin
TURIN , 17 (A.F.P.). — Des incidents

se sont produits mercredi matin à Tu-
rin , où une  grève générale de 24 heures
a été déclenchée. Quel ques tramways
ont été endommagés par les manifes-
tants et trois emp loyés ont été légère-
ment contusionnés.

La police a procédé à p lusieurs arres-
ta t ions  dans le quart ier  de Porta Pa-
lazzo , où des grévistes essayaient d'or-
ganiser un cortège.

La grève générale de 24 heures , qui
a été déclenchée par la C.G.T. socialo-
communis te  et l'U.I.L. (social-démo-
crate), dans les secteurs industriels et
des services publ ics , a été observée à
Tur in  et clansia région par 40% envi-
ron des employés.

C'est ainsi no tamment  qu 'aux usines
Fiat , parmi le personnel ouvrier , le
pourcentage des présents a atteint
60 %, tandis  que presque tous les. em-
ployés se sont présentés au travail .

Sur les 450 t ramways mis enT .circu-
lation chaque , jour. 150 ont quitté les
dépôts le mat in , tand is  que 400 auto-
cars assuraient le t ransport  des voya-
geurs.

Fin du rationnement
en Grande-Bretagne

LONDRES. 17 ( R e u t e r ) . — On a an-
noncé mercredi , à la Chambre des com-
munes , que le r a t i o n n e m e n t  de la
v i a n d e  cl du lard sera suppr imé  dans
la première  q u i n z a i n e  de ju i l le t .  A ins i
prendra f in  le r a t i o n n e m e n t  des pro-
d u i t s  a l i m e n t a i r e s  dans le Royaume-
Uni .

Pas de visa américain
pour Maurice Chevalier
WASHINGTON, 17 (A.F.P.) . — L e

d é p a r t e m e n t  d'Etal a fa i t  pa rven i r  à
l'iambiussade des Etats-Unis à Paris
un avis  défavorable  au sujet de la
d e m a n d e  de visa de Maur ice  Cheva-
lier , qui , le *1 décembre dernier ,
ava i t  d e m a n d é  un visa t empora i r e
de v is i teur  pour  ven i r  aux  Etats-
Unis  eu tournée  de représenta t ions ,
a a n n o n c é  mercred i  le porte-parole
du dépar tement  d'Etat.

Pr ié  de préciser  il c.s r a isons  qui
a v a i e n t  m o t i v é  ce re fus , le porte-
parol e du dépar tement  d'Etat *s'est
borné  à répondre  que la présence
de M. Maur ice  Chevall i er aux Etats-
U n i s  se ra i t  « con t ra i re  aux meilleurs
in té rê t s  des Etats-Unis  ».

On rappelle dans les mi l i eux  o f f i -
ciels que "Maur ice  Chevalier a v a i t
dé jà , ;) deux reprises , en 1051 et
1952. demandé un visa d' entrée aux
Etats-Uni**, 11 n 'ava i t  pas, par la
su i t e , m a i n t e n u  ce t te  d e m a n d e , mais ,
déc lare- t -nn , dans  ces mi l i eux , s'il
l' avait  fai t , le visa lui eût été re-
fusé.

L'ex-roi Léopold
va entreprendre un long

voyage
BRUXELLES, 16 (A.F.P.). — On con-

f i rme  que l'ancien roi Léopold et la
princesse de Réthy quitteront Bruxel-
les à la f in  du mois de février pour
entreprendre un voyage de plusieurs se-
maines en Amérique centrale.

Ce voyage d'intérêt touristique et
scient ifiqiu c ferait suite à ceilui accom-
pli -pan- J' ex-roi Léopold aux Antilles
et aux sources de l'Orénoqu c, au début
de l'année  de 1952.

Certains voient  dans la date choisie
pou r ce voyage le désir de l'ancien roi
de ne pas se. trouver en Belgique au
moment des élection** .

La reine mère d'Angleterre
ira aux Etats-Unis

LONDRES , 17 f A.F.P.). — On an-
nonce o f f i c i e l l emen t  que la reine * mère
a accepté l ' invitat ion du président Ei-
senhower de se rendre aux Etats-Unis
et de séjourner à la Maison-Blanche ,
du 4 au 6 novembre.

Un aviateur fugitif décrit la
situation en Tchécoslovaquie

FRANCFORT, 15 (Reuter ) .  — Lors
d'une  conférence de presse, l' ancien
soldat de l'armée de l' air tchécoslova-
que Jiri Sorm , qui avait atterri le '5 fé-
vrier  avec un monoplac e en Bavière et
avai t  demandé le droi t  d' asile améri-
cain en Al lemagne,  a déclaré qu 'il était
d' avis que la p lus  grande part ie  de l'ar-
mée tchécoslovaque ne combattrai t  pas
pour les communis tes , bien que les
pressions policières en prévision d'un
soulèvement populaire  soient t rès  for-
tes. Ces pressions ont été accentuées
depuis  le soulèvement  de Pilsen , en été
dern ie r , et le peup le c r a in t  d' en t repren-
dre quel que chose. Beaucoup de gens
écoutent les émissions ra r i iop honi ques
étrangères, mais il leur est interdi t  de
répandre  les nouvel les  entendues.

Jiri Sorm a déclaré en outre  que 3R0
chasseurs à réaction étaient  s ta t ionnes
sur les bases aér iennes tchécoslovaques
à p rox imi té  de la f ron t i è re  a l lemande .
Les trois d iv i s ions  de chasseurs comp-
ten t  chacune 120 machines du type
« Mi g 16» et chasseurs à réaction
« Bis s> .

Salle des conférences
Ce soir à 50 h. 15 précises

UNIQUE RÉCITAL
du grand planiste français

ROBERT

CASADESUS
Location chez; HUG & Co (5 72 12)

et le soir à l'entrée

Un tank se renverse
près de Thoune

Un mort
THOUNE , 17. — Un grave acci-

dent s'est p r o d u i t  mercredi matin à
la place cle tir de la Littaumatte ,
près de Thoune. Il a entraîné la
mort d' un ouvrier  des ateliers de
construction fédéraux , M, Oskar
Meier , père de cinq enfan ts , domi-
cilié à Thoune-Durrcnast .

La victime se t rouvai t  dans la tou-
relle d'un tank « AMX » condui t  par
un autre ouvrier  de ces ateliers et
en route pour un tir d'essai. Au pas-
sage d'un pont du Glùtschhach , une
des chenilles a pat iné sur le verglas
et* le véhicule s'est renversé dans le
lit du torrent. Le conducteur est
sain et sauf.

Recettes fiscales
de la Confédération en 1953

BERNE , 17. — Le rendement brut des
recettes de la Confédération pour 1953
s'élève à 1,598,750,000 fr . contre 1 mil-
liard 672 ,436 ,000 fr . en 1952. Cette diffé-
rence s'explique par la périodicité cle
l'impôt de défense nationale . La part des
cantons a atteint 93,690,000 fr . contre
11*1,985,000 Tfr. en 1952. La différence est
due à la même cause.

L'Impôt pour la défense nationale a
produit 210,55 millions de francs (384,71
en 1952), le sacrifice pour la défense na-
tionale 1,67 million , l'impôt sur les bé-
néfices de guerre 2,17 millions (2 ,73),
l'impôt anticipé 88,20 millions, la taxe
militaire 15,75 millions (15,41), les droits
de timbre 111,88 millions (109 ,26), l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires 473,11 mil-
lions (456 ,63) , l'impôt sur le luxe 21,37
millions (20,52 ), l'impôt compensatoire
15,48 millions (14 ,89), l'impôt sur le ta-
bac 74,58 millions (72 ,08), l'impôt sur la
bière 14.37 millions (14,03), les droits cle
douane 513,85 millions (473,21) et les au-
tres recettes (supplément de prix et au-
tres) 55,71 millions (17 ,08).

LA VIE I
IVATIOIVALE j

STUDIO %
EN MATINÉE A 15 HEURES

**-*•*•* MADEMOISELLE JULIE
•* rarement l'écran nous a révélé œuvre aussi étrange ; JPrix des places : Fr . 1.70 et 2.20 Moins de 18 ans non admis I

EN SOIREE A 20 H. 30 M

Vêt****** UNE VIE DE GARÇON
LE FILM LE PLUS GAI DE LA SAISON ' "'

TELE-SIEGE ^
f*^csTflfliyi

Wasserngrat ||| |f
Piste toujours bonne

Restaurant bon comme toujours I
Parc pour autos Tel (030) 9 46 00

C'lul> des accordéonistes
« ï lelvétia » de Serrières

La poip'Ui'.i.iition de Seïïières e>t des envi-
rons aiiineii qu*3 les arals d*u okito, sont
cotnmTÉs samotH soir 20 fié/vrieir à la soirée
ainimusMe organisée ccmume die coutjurn*»
par le c'iub « HelVétTa » .

Um psrogTarrfime musical choisi , deux
comédies , dont une enfantine pleine
de charme , enchanteront les audi-
teurs , et le célèbre orchestre « Swing-
Players », dont renitrfl'ta. endiablé est con-
nu au loin, oondiulira eaisudte um bal qud
se prolongera, jusqu'au maiUm .

Communiqué * A LOUER JOLIE CHAMBRE
Rue de l'Hôpital 17, 3me étage.

Voyez notre vitrine
DE BLANC

BENKERT - FLEURS

CE SOIR

COUP DE JORAN
8me représentation

Location Pattus, tabacs et à l'entrée 1
umjnuMimjaaMiiMii W M M I I  ¦¦ !¦!¦ IWW III  i i ' i i i l

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
==s

ACTIONS 10 fév. 17 fév.
Banque Nationale . .' 830.— d 830.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— d 755.— d
La Neuchàteloise as. g. 1400.— I38O.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 250.— cl 245.— d
Câbles élec . Cortaillod 9400.— d 9400.— d
Câb. etTréf . Cossonay 2850.— d 2875.— d
Chaux et clm. Suis. r . 1400.— d 1400.— cl
Ed . Dubied & Cle S.A. 1300.— cl 1300.— d
Ciment Portland . . . 3200.— d 3200.— d
Etablissem . Perrenoud 565.— d 565.— cl
Suchard Hol . S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 540.— d 540.— cl

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2*, *j 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât . 3',** 1945 104.75 104.50 d
Etat Neuchât. 3M> 1943 104.50 cl 104.50 d
Com. Neuch . 314 1947 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 103.— cl 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Le Locle 3% 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— cl 104 — cl
Fore. m. Chftt . 3'4 1951 104.75 d 104.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 103.50 d 103.50 cl
Trah . Neuch . 8% 1946 103.— cl 103.— d
Chocol . Klaus 3Vi 1938 103.— d 103.— cl
Paillard S. A. 4% 1948 102.50 d 102.— d
Suchard Hold. 3'4 1953 103.50 cl 103.50 d
Tabacs N.-Ser . 3 'TT 1950 102.50 cl 102.50 cl
Tau x d'escompte Banque Nationale l '/_.%

Bourse de Neuchâtel

uu j.7 ievner moi
Achat Vente

France 1.13 1.17
U*S * A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.25 1145
BelB'quo 8.40 8.60
™|lande 110.— 112.50
V?lle 0.66C-, o.69Allemagne . . . .  98.50 101.—
£utrlch9 16.15 16.55EspFtf-ne g.™ 10_Portu gal ¦ . . . .  14.50 14.90

Hillets de banque étrangers

Pièces suisses 31.50 34.50
françaises 31.75/34.75
anglaises 38.50'42.50
américaines 7.75'8.76
llng°ts 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or



LES SPORTS
PATINAGE ARTISTIQUE

Les Grandjean deuxièmes
au championnat du monde
Le championnat  du monde dea

couples s'est déroulé mardi soir à
Oslo, au stade Bislet, devant une bel-
le assistance. Comme les détenteurs
du titre , les Nicks (Grande-Bretagne)
sont devenus professionnels, on s'at-
tendait à un duel serré entre les Ca-
nadiens et les Grandjean , champions
d'Europe. Les deux couples ont réali-
sé de très bons programmes, mais à
l'issue de la compétition , les juges
ont accordé la première place aux
Canadiens. Les Grandjean ont donc
pris la seconde place.

Classement :
1. Frances Defoe-Norris Bowden (Cana-

da), 9.5*11,014 : 2. Silvia et Michel
Grandjean (Suisse) , 17,5/10,643 ; 3. Sissy
Schwartz - Kurt Oppelt (Autriche) ,
21/10 ,486 ! 4 . Carole Romance - Robin
Greiner (Etats-Unis), 30,5/10,375 : 5. Mar-
garet et Hugh Graham (Etats-Unis),
41.5 10, 114 ; 6. Lilly Zettle - Klaus Lei-
chinger (Allemagne), 44;9 ,986.

SKÏ
Les championnats du monde

en Suède
Voici les résultat s des épreuves

disputées mercredi :
COURSE T)E FOND cle 15 km. : 1. Veik-

ko Hakulinen , Finlande . 55' 26" ; 2. Ar-
vo Viitnane . Finlande , 55' 37" ; 3. Heikkl
Kiuru. Finlande , 56' 7" ; 4. Fedor Te-
rentjev , U.R.S.S., 56' 16" *, 5. Taplo Mae-
kelae , Finlande , 56' 17".

Les Suisses : 66. Werner Zwingli . 1 h.
3' 2" ; 67. Hans Strasser , 1 h . 3' 6" ; 68.
Walter Lœtscher , 1 h . 3' 11" ; 83. Fritz
Zurbuchen , 1 h . 4' 35" ; 87. Marcel Hu-
guenin et Michel Rey, 1 h. 4' 50" ; 95.
Louis-Charles Golay. 1 h. 5' 48" ; 97.
Fritz Kocher , 1 h . 5' 59".

COMBINft NORDIQUE : 1. Sverre Ste-
nersen . Norvège , 461,1 ; 2. Gunder Gun-
dersen , Norvège , 4604 ; 3. K.letil Maarda-
len, Norvège, 450.5 ; 4. Per Gjelten . Nor-
vège, 450,4 ; 5. Simon Slattvik , Norvège ,
448,4 ; 30. Louis-Charles Golay, Suisse,
387 points .

RELAIS DAMES sur 5 km.: 1. U.R.S.S.
(Lubov Kosyreva . Margarita Maslenniko-
va , Valentina Tsareva), 1 h. 5' 54" ; 2 .
Finlande. 1 h . 6' 19" : 3. Suède, 1 11. 8'
32" ; 4. Norvège. 1 h . 9' 6" ; 5. Tchécoslo-
vaquie , 1 h . 10' 28" ; 6. Italie , 1 h . V5'
14" ; 7. Allemagne de l'Est , 1 h . 19' 27".
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausamne vous diit bonjour et culture
physique. 7.15, iinifonn. 7.20, concert m«-
timial. 11 h., die Beromunster : émission
communie. 12.1*5, l*e quart d'heure diu spor-
tif. 12.35, disques. 12.44, signal horaire.
12.45, inform. 12.55, les valses de Zeller .
13 h., Bon voyage, monsieur Dumollet !
13.10, diu film à l'opéra. 13.15, Faust, opéra
de Gouinod , acte V. 13.36, Symphonie en
sol majeur , op. 26, de Vincent d'Indy.
16.29, signal horaire. 16.30, tihé dansant.
17 h., vos refrains favoris... 17.30. Madame
Butterfly, de Fuocini , causerie -audition,
17.50, Sonatine, de Pio Darioll. 18 h., deux
pages de Debussy. 18.10, la quinzaine lit-
téraire. 16.40, les championnats du monde
de ski. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
rsoirée. 19.16, inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, derrière les fagots. 20 h., le
feuilleton : Un ©rime plus que parfait, de
John Michel . 20.30, au. Fesitival de la mé-
lodie et de la chanson , Nice , janvier 1954.
21.30, concert par l'Orohestre de ohambre
de Laïusanme, diirectton : Victor Desarzens.

•avec Juliaima Fartais , soprano : au. pro-
gramme : Bach , Haeindel , Str.avtosky et
Respigihi. 2S.30. inform. 22.35 , Mon demi-
siècle, par Gilles. 23.05 , refrains nocturnes.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 10.15. une œuvre de Mo-
zart. 10.20, é.mission radioscotaire : con-
cert vooal et irnsbruim'einital p>ar des éco-
liers. 10.45, une page de Dvorak. 11 h.,
coincent par le Badiito-Orchestre. 11.40,
limages jurassiennes. 11.50, suite diu con-
cert. 12.16, salut musioal du Tessin. 12.29 ,
signal horaire. 12.30, inform*. 12.40, con-
cert populaire. 13.26 , écrit dans la marge.
16.35, concert par le Radio-Orch estre.
16.30. Ufem Ofebànikli. 1*7 h., l'Orchestre
récréatif bâlols. 17.40, Impressions nord-
africaine*3. 16 h., musique espagnole pour
pianio. 18.30, émission pour les écoles pro-
fessionn elles et d'application : Brandur-
sadie unibekamnit ! 19 h., petit concert .
1*9.25. communiqué-". 19.30, inform,. 20 h.,
musique de Tchaïkovsky. 20.30. Zwlschen
Gimster und Thymiam, pièce de W. Obérer .
2*1.30, Lanidliche Hochzelt , de C. Gold-
m'ark . 22.15, Inform . 22.20. musique de
chambre de compositeurs suisses contem-
porains.

Observations météorologiques
Observatoire cle Neuchâtel . — 17 fé-

vrier . Température : Moyenne : 0,4 ;  min, :
— 1,2 ; max. : 2,7. Baromètre : Moyen-
ne : 719,6. Vent dominant : Direction
est-nord-est ; force : modéré à assez fort
Etat du ciel : couvert .

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac,, 16 fèv., à 7 h. 30 : 426.86
Niveau du lac' 17 fév., à 7 h. 3*0 : 438.86*

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse : ciel variable , dans l'après-midi
généralement beau temps par bise assez
forte. Température en baisse. Nord des
Alpes, nord et centre des Grisons : cou-
vert à très nuageux, éclairctes locales au
cocu-s cle l'après-midi probables. Limite
supérieure des nuages pour le moment à
environ 2500 m., plutôt en baisse . En
plaine , bise modérée et encore un peu
plus froid. Valais : brouillard ou brouil-
lard élevé dans les vallées le matin , se
dissipant au cours de la journée. Autre-
ment beau temps.

llftagMKlKMMtMMMtMWMMIHfMMMMSMM

Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel
Rédacteur responsable : R. Braichet

A l'Office économique
cantonal neuchâtelois

On nous communi que s
La commission de l'Office économi-

que cantonal neuchâtelois  s'est réunie
mardi 16 février  1054 à Neuchâ te l , sous
la présidence de M. Henri Perrel , con-
seiller na t iona l .  Au cours de la séance ,
le directeur de l 'Off ice , M. Jacques
Baumgartner, a présenté son rapport
sur l'année 1953. Il s'est p lus part icu-
lièrement attaché à la s i tuat ion des
diverses industries établies dans le can-
ton et a insisté une fois de p lus sur la
nécessité d'a t t i re r  de nouvelles activi-
tés susceptibles de s'insérer parmi cel-
les qui existent déjà sans leur porter
préjudice. L'exp lo i t a t ion  de nouvelles
industr ies  exi ge, comme l'expérience cle
l 'Office l'a établi , cle longues démar-
ches et un effor t  soutenu.

La prospection a été étendue dans
une mesure telle que de larges mi l ieux
sont au courant  des possibili tés d'éta-
bl issement  offertes par le canton de
Neuchâte l .  Cette act ion de propagande
ne se t r adu i t  pas tou jours  par un  résul-
tat i m m é d i a t , mais el le  procure des
perspectives in téressantes  pour l'avenir.
D'ailleurs, la formule cle l'O.E.CN. a
fa i t  écolo et p lus ieurs  i n s t i t u t i o ns  sem-
blables  ont  été créées dans divers can-
tons suisses.

Ce fa i t  démont re  l'utilité d' un bu-
reau de recherches i n d u s t r i e l l e s  en pays
neuchâtelois. Son existence est en outre
jus t i f iée  par un élément très part icu-
lier de son économie , c'est-à-dire la
m o n o a c t i v i t é  dans  l ' i n d u s t r i e  horlo-
gère. Les moindres  va r i a t ions  cle la con-
joncture  peuvent i n f luence r  le n iveau
d' occupat ion  des entrepr ises  clu canton.
Or la diversité des i n d u s t r i e s  contri -
buera à atténuer les conséquences éven-
tuel les  d' u n e  trop grande  spéc i a l i s a t i on .

Une forte é l i m i n a t i o n  est cependant
intervenue lors cle l' examen de projets
industr iels , car il serait impruden t  de
soutenir  des in i t i a t ives  i n s u f f i s a m m e n t
préparées ou boiteuses pour des raisons
de fab r i ca t ion , de débouchés ou encore
de f inancement .

L.O.E.C.N., qui compte  déjà dix  ans
d'activi té ,  a t r a v a i l l é  en étroi te  collabo-
ration avec les mi l ieux  indust r i e l s  du
canton. Les nombreux m a n d a t s  qu 'il a
remp lis se sont t r adu i t s  par des résul-
tats  in té ressants  et c o n f i r m e n t  une  fois
de p lus l' u t i l i t é  d'un semblable bureau
de recherches dans nos régions.

Décisions «lu Conseil «l'Etat
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 16 février , le

Conseil d'Etat a :
nommé M. Pierre Serment , actuel le-

ment deux ième  secrétaire du départe-
ment de l ' i ndus t r i e , aux fonct ions de
premier secrétaire du dit  département  ;

M. Charles Auberson, ac tue l l emen t
aide-comptable , aux  fonctions de comp-
table-adjoint  de l'Etat ;

M. René Pellaux, ac tue l l emen t  com-
mis à la Caisse cantonale de compensa-
tion , aux fonc t ions  d' aide-comptable à
la comptabil i té  de l 'Etat ;

ra t i f ié  la nominat ion  de M. Gustave
Gent i l  aux fonct ions  de pré posé à la
police des h a b i t a n t s  de la commune
de la Chaux-de-Fonds.

LA VILLE |

Une arrestation
La police cantonale a arrêté  hier , sur

mandat  du juge d ' ins t r uc t ion ,  une
femme nommée M „ qui a commis des
avortements à p lus ieurs  reprises.

LES SPECTACLES

On ne vous fera pas l a n g u i r  : Miss
Neuchâtel  1954 est b r une  et jolie, a un
sourire f ra i s , un m a i n t i e n  ' gracieux ;
elle se nomme Gisèle Gobet.

Son élection a eu lieu hier soir à la
Rotonde , entre la v ingt- t rois ièm e et la
v ing t -qua t r i ème  heure. Avan t  l 'é lect ion
de notre charmante  concitoyenne , trois
grâces évoluèrent  devant nous , Miss
Mégève , dél ic ieuse , mut ine  et fa i te  au
tour , Miss Paris, grande, svel te  — Pa-
ris , c'est u n e  blonde — et Miss France
1954, capiteuse , aux yeux mordorés.
Nous les avons a t tendues  fort long-
temps, de 20 h. 30 à 22 h. 10. Mais
quand il s'agit de reines , le peup le
s'arme de patience : il dansa en masses
compactes , et comme tout f in i t  par ar-
river , ces belles f i l les  de France eurent
un grand succès, tant auprès des fem-
mes que des hommes qui remp lissaient
la salle.

Nous avons admiré  tour à tour des
robes du soir, des toilettes de vil le , de
cocktai l , des tenues de sport et d'après-
sport , des atours de plag e et des costu-
mes de ba ins  d'une pièce qui , ma foi ,
étaient merveilleusement seyants, dans
leur stj 'le raisonnable.  L'on vit égale-
ment  les shorts les plus courts imagi-
nables , mais ces modèles réduits eurent
« néanmoins » un vif succès.

On a t tendai t  un bonimenteur ; 11
vint enf in ,  et p lein d'al lant , Jacques
Dallés , nous raconta de bonnes histoi-
res, nous en chanta d'autres , an imant
— mais un peu tard — une soirée fort
agréable dans sa seconde partie .

M. J. -C.

Miss Neuchâtel a été élue
hier soir

Au tribunal de police de Boudry
L'épilogue d'un accident mortel

(c) Mercredi après-midi , M. B, Calame,
président du tribunal , a donné lecture
des jugements des affaires traitées au
cours de l'audience de vendredi dernier.

Dans l'accident d'Areuse. où le jeune
Conrad Dousse avait trouvé la mort , le
prévenu L. D . est condamné pour homi-
cide par négligence , pour infraction à la
loi sur la circulation et pour entrave à
l'action pénale à quinze jours d'empri-
sonnement avec sursis pendant trois ans
et à 20 fr . d'amende . Le tribunal met
également à sa charge les frais de l'af-
faire se montant à 280 fr . 75 et une in-
demnité de 100 fr . pour les frais de la
partie civile. J.-P. G. qui avait déplacé
la pastille lumineuse sur l'ordre de son
patron , est libéré des fins de la pour-
suite pénale . Il payera toutefois les frais
par 50 fr.. car il est responsable de
l'enquête menée contre lui .'

L ivresse n est pas retenue
G. C. circulait en voiture , venant de la

Chaux-de-Fonds, sur la Grand-Rue à Pe-
seux . Arrivé vers le café de la Côte il
perdit la maîtrise de son véhicule qui
dérapa et vint se Jeter contre une auto
stationnée au bord de la route . Il poussa
celle-ci de six mètres en avant contre
une autre voiture, dont le propriétaire
était en train d' effectuer la marche-ar-
rière . Les voitures furent endommagées,
personne ne fut blessé . Bien qu 'une prise
de sang, à laquelle on procéda , montrâ t
chez G. C. un pourcentage d'alcool assez
élevé , celui-ci apparaissait à la plupart
des témoins d'être de sang-froid . H re-
reconnait franchement sa faute , l'expli-
quant par le fait qu 'il avait mis à son
auto , récemment , des pneus métallisés ,
dont il n 'avait pas encore l'habitude
Roulant assez vite et voulant freiner , II
n 'a pas pu empêcher le dérapage . Son at-
titude lors de l'accident et devant le tri-
bunal inspire la confiance . Il avoue
avoir consommé de l'alcool , mais 11 dé-
clare être resté maître de lui-même, ce
qui est confirmé par plusieurs témoins

L'accident l'a passablement bouleversé , il
a vendu sa voiture et évite les boissons
alcooliques.

Le tribunal n 'a pas acquis la convic-
tion que le délit d'Ivresse au volant se
justifiât et admet l'explication de G. C,
soit que l'accident est dû aux pneus mé-
tallisés , dont le prévenu n 'avait pas l'ha-
bitude . C'est pourquoi G. C. est cou-
damné pour entrave à la circulation à
40 fr . d'amende et aux frais se montant
à 150 fr .

Condamnat ion  ferme
pour  ivresse au guidon

Louis Matthey, du Locle, est également
prévenu d'Ivresse au volant et d'entrave
à la circulation publique . Un après-midi ,
vers trois heures , M. est venu à Cortail-
lod à motocyclette . Là , 11 a pris son
neveu sur le siège-arrière et il est parti
pour Portalban ; de là il s'est dirigé sur
Chabrey et Neuchâtel . En s'arrêtant il
consomma du vin à plusieurs reprises.
Roulant de Neuchâtel vers Cortaillod ,
M. fut suivi par M. P. P., secrétaire du
Tourtng-Club suisse à Lausanne , qui rou-
lait en automobile . M. P. remarqua que
M. roulait en zigzaguant , circulait sou-
vent à gauche de la route et qu 'il avait
frôlé deux fois les voitures qu 'il croisait.
Arrivé vers les casernes de Colombier , M.
s'arrêta , car il avait * perdu le chemin.
C'est là que M. P. le rejoignit et lui con-
seilla de s'arrêter dans un restaurant
pour prendre un café et se remettre en
état avant de reprendre le guidon . Mais
Matthey ne réagit pas et continua son
chemin . M. P. a alors averti la police qui
réussit enfin à arrêter Matthey. Comme
celul-CÏ se refusait catégoriquement à une
prise de sang, un examen médical con-
clut à une Ivresse lécère . La motocyclette
fut seouestrée et Matthey alla dormir
chez son frère .

Quelque TM nttl iev conteste son état
d'Ivresse, le t r ibunal  l'a constaté à sa-
tisfa ction de droit et cnnilaiivne Louis
Matthey n ctni 'nnrs d' emprisonnement
et aux frais par 113 fr. 90.

VIGNOBLE 
AUVEBNIEH

Tragique méprise
(cl La pet i te  Fernande M in i s in i , Ita-
l ienne,  8 ans , habi tant  avec ses parents ,
à Auvern ie r , a, par sui te  d'une erreur ,
croqué des pastil les d'asp ir ine  en nom-
bre inus i t é , ce qui a provoqué un af-
fa ib l i ssement  de la malade.  Le cas s'é-
tant  aggravé rap idement , la pauvre pe-
t i te  a été conduite  d'urgence à l'hô p ital
Pourtalès où, malgré les soins qui lui
fu ren t  prodigués , elle ne tarda pas à
rendre le dernier soup ir , samedi matin ,
après de cruelles souffrances.

SAINT-BLAISE
f Frida Reinhardt

Hier après-midi , on a rendu les der-
niers devoirs à Ml le  Reinhardt .  Avec
elle disparait  une personnalité appré-
ciée au près et au loin dont l ' influence
a été rayonnante.  Grap hologue profes-
s ionnel le , psychologue dont  la renom-
mée dépassait les frontières , de notre
pays, el le  fu t  pendant une vingtaine,
d' années l'âme cle la Société de gra-
phologie de Neuchâtel  dont  elle, était
la présidente d 'honneur.  El le  a rédig é
un grand nombre de travaux et de
cours , communiquant à ses élèves son
enthous iasme et son intérêt  pour une
science d i f f i c i l e  et délicate.  Elle a pré-
paré de nombreuses conférences vivan-
tes, bien construi tes , destinées à des
mi l ieux  les plus divers.

Personnali té  attachante, dont la bon-
té p rena i t  sa source clans une foi pro-
fonde , caractère  tou jours  empre in t  de
bon sens et souvent  d 'humour ,  elle sa-
vait communi quer à au t ru i  quel que
chose de sa riche nature .  Le dé part  de
Ml le  Re inha rd t  cause un vide sensible
parmi ses nombreux amis , et en parti-
culier  dans la Société de grap hologie
où sa grande probité p rofess ionne l le
restera en exemple et où son in f luence
laissera pendant  longtemps des traces
b i e n f a i s a n t e s .

Nos ecolijM's a skis!
(c) De même que ces dernières années,
la commission scolaire a organisé , dans
la semaine  du 8 au 13 février , un cours
de ski. Il eut lieu dans la région de
Tête-de-Han;  un au tocar  t r anspor t an t
chaque matin nos écoliers jusqu 'à la
Vue-des-Al pes. Un effect if  de 43 éco-
liers, su iv i t  avec ent ra in , p la is i r  et pro-
fit , ce, cours et ces exercices donnés
chaque jour  par  l ' i n s t ruc teur  M. W.
Roth pletz , de Neuchâ te l , secondé par
deux cle nos ins t i tu teurs , MM. Perre-
noud et Béguin.

Le temps , p lus favorable que dans
nos régions, a permis à nos jeunes
skieurs d' améliorer sensiblement leurs
connaissances techni ques , tout en fai-
sant provision du bon air jurassien.

RÉGIONS DES LACS

MONTJXIER
L,es «ï bscqiies «le l'ancien,

ministre IMnicliert
, Mercredi après-midi ont eu lieu à
Monti l ier .  près de Morat , les obsèques
de M. Paul Dinichert , ancien ministre
de Suisse.

A 15 heures, au domicile du défunt ,
un culte a été célébré par M. Charles
Deletra , , pasteur à Genève. Des allocu-
t ions  ont été pronon cées par MM.
Bohny, président de la Croix-Rouge
spisse, et. Ogliatti , délégué du Comité
.in te rna t iona l  de la Croix-Rouge. Au
nombre des personna l i t és  présentes , on
remarquai t  M. Pe t i t p ierre , conseiller fé-
déral , accompagné de M. Maurice, chef
du protocole , le colonel Ryncki , méde-
cin en . chef de la Croix-Rouge , M.
Lardy, ancien min i s t r e  de Suisse à
Bruxelles, le colonel Remund ,  clu co-
mi t é  directeur de la Croix-Rouge suisse.
M. Hammars t roem ,  min i s t re  de Suède à
Berne , a ins i  que p lusieurs  personnal i tés
fribourgeoises.

|~ÉN PAYS FR1B OURGEOIS

Chasse à l'homme
Le réc id iv is te  Georges Wutbr ich ,

évadé du pén i tenc ie r  bernois de Wilz-
wil depuis une  semaine , a été ar rê té
dans les bas quar t iers  de Fribourg par
la gendarmerie .  Les policiers l'ont re-
p éré dans  un immeub le ,  mais  il leur
échappa et une  p o u r s u i t e  mouvementée
eut l ieu .  F i n a l e m e n t , l ' indiv idu  fut
amené  à la prison centrale.

Ensui te ,  il a été recondui t  à Witzvi l .
Après avoir purgé sa présente condam-
nation ,  il devra encore subir une peine
prononcée par les au to r i t é s  neuchâte loi-
ses.

Une enquête terminée
L'été dernier , le Conseil d'Etat  de

Fribourg avait  suspendu de ses fonc-
tions un inspecteur forestier de dis t r ic t ,
Raphaël G. Une enquête fut  confiée au
juge d ' ins t ruc t ion  de Romonl sur sa
gestion pendant  ces dernières années.

Le dossier est ac tue l lement  clos et il
vient d'être transmis à la Chambre
d'accusation.

VAL-DE-TRAVERS

BOVERESSE
Finances communales

(c) Les comptes de l'exercice*!953, tels
qu ' i ls  seront montrés  prochainement
au Conseil général se présentent en ré-
sumé comme suit : recettes courantes :
204 .045 fr. 00, dé penses courantes :
202,343 fr. 55, bénéfice : 1702 fr. 05.

Le budget prévoyait  un déficit de
3140 fr. 75 (y compris un crédit sup-
p lémenta i re  de 2300 fr. voté au cours
de l'année)  ; les comptes accusant un
bénéf ice  de 1702 fr. 05, il y a donc une
amél iora t ion  sur les prévisions de
4842 fr. 80.

LES VERRIERES
Conférence «le paroisse

(sp ) Dane sa deuxième conférence , le
pasteur DuBois étudia la B.fole dans son
devenir philologique et littéraire , à la
lumière de la critique comparative des
textes et à celle des sources.

Cet examen révèle , au travers des temps
et des avatars de l'hiiistolre, une miracu-
leuse et double fidélité. L'homme, quelles
que soient sa langue et la précarité lin-
guistique cie certaines époques, n 'a ja-
mais pu diéfonmer le message, et bien
plus , il en a conservé pour ohaque livre
son langage propre.

Mais c'est aussi fidélité de la Bible à
l'homme, qui à chaque époque, a retrou-
vé en elle le même réconfort , l'iin&trumenit
de son ascension spirituelle.

Il est étrangement troublant , qu 'au-
jourd'hui encore la Bible , dans sa forme
matérielle , reste actuelle. Les découvertes
de la mer Morte ont pu révéler , même
aux sceptiques , que la Bible , au contraire
de nombreux textes, n'a pas subi de
changements, ni d'altérations notables.

Victorieux des temrps, le texte est le
garant de la oonittoudté entre le temps
de Dieu et celui des hommes, il témoigne
aussi de la continuité dans l'effort spiri-
tuel et iintieHreobuel de l'homme à se dé-
cou*V3rir dans le Message , des premiers
chrétiens aiux critiques contemporains,
des martyrs aux réformateurs, des rab-
bins aux pères de l'Eglise .

Il n 'est pas possible de rappeler ici les
très nombreuses références auxquelles a
fait appel le conférencier , ni les termes
très heureux d'um exrpoeé oriitr.que et con-
vaincant.

Concours de ski
tle la jeunesse

(c) Samedi et dimanche étaient les
journées des champ ions en herbe. Le
Ski-club des Verrières , organisateur  des
courses qui leur étaient  destinées , avai t
su graduer les épreuves de fond , de des-
cente et de slalom selon l'âge des con-
currents.  Le public assista avec p laisir
aux effor ts  des tout petits et app laudi t
aux beaux résul ta ts  des plus grands.

La f an fa re  avait  été conviée à la dis-
t r i b u t i o n  des prix qui eut lieu au col-
lège. On y en tendi t  le président du Ski-
club. M. Pcrr in,  et M. Henri M a r t i n ,
prés ident  de la commission scolaire .
Ce dernier , après avoir félicité les jeu-
nes de leur adresse et de leur élan ,
leur rappela sagement la hiérarchie des
valeurs en les encourageant à mettre
leur devoir d'écoliers à la première
place et en leur  donnan t  rendez-vous
à la « compétit ion » du 29 mars pro-
chain : les examens.

Nous donnons ici quel ques résu l ta t s
du c lassement  combiné des trois épreu-
ves O. J. :

Classe filles 1938-1941 : 1. Daisy Bovet ;
2. Pâquerette Huguenln ; 3. Edith Rai-
naud.

Classe filles 1942-1944 : 1. Josette Gl-
ger ; 2 . Françoise Fumasoli ; 3. Lotty
Schneider.

Classe garçons 1938-1940 : 1. Michel
Delbrouck ; 2. Georges-André Huguenln ;
3. Claude Jaquemet ; 4. Claude Gelnoz.

Cla.sse garçons 1941-1942 : 1. Denis
Mast ; 2. Biaise Delbrouck ; 3. Jeam-Da-
niel Fumasoli ; 4. Jean-Louis Jacot.

Classe garçons 1943-1944 : 1. François
H'ugli ; 2. Michel Moret ; 3. Maurice Ry-
ter ; 4. ASMn Delbrouck.

Denis Mast , premier des O. J. gagne
pour un an le challenge Hermann Schnei-
der.

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi
soir 11 février sous la présidence de M.
Roger Simon .

Un seul objet fut abordé dans cette très
brève séance : les divergences de vue qui
ont surgi au sein du Conseil communal
à propos des procédés de vent e de bois.

A ce sujet , il fut donné lecture d'un
rapport de l'autorité executive . Celle-ci
a décidé de soumettre la question au
département cantonal de l'intérieur , ser-
vice du contrôle des communes. Il con-
vient donc d'attendre les conclusions
d'une enquête officielle objective .

Le président déclara qu'il était pris
acte du rapport entendu et la séance fut
immédiatement levée.

VAL-DE-RUZ

FONTAINES
A la Caisse de crédit mutuel
(c) L'assemblée générale de la Caisse
Ralffeisen a eu lieu vendred i. Ses 38
membres ont pris connaissance du ré-
sultat de l'esercice 1953 et ont procédé
aux nominations statutaires.

Notre petite banque villageoise n'apas échappé à l'afflux général des ca-
pitaux, mais, malgré tout, les comptes
ont permis de verser uoa intérêt de
4,29 'Vu brut aux parts sociales et un lé-
ger bénéfice aux réserves dont le mon-
tant atteint maintenant 9322 fr. 80.

On constate que le roulement a Dorté
sur un total de 638.438 fr. 62 et que le
bilan se monte à 294 ,161 fr. 01. Les
prêts a-ccoridiés atteignent 234,000 fr.
dont 200,000 fr. en première Thypothèque .
Les dépôts d'épargne sont en augmen-
tation de 30,000 Dr. et atteignent 195.000
francs sur 193 livrets.

A la suite des décès survenais en 1953.
des modif.ioaticms interviemnenit aru sein
des comités. M. Edouard Eggli devient
eaitstsieir et cède sa. place de président du
comité die direotion à M. Robert Besancet.
Ce dernier est remplacé comme président
dtt conseil! de surveillance par M. Mau-
rice Zehr. Tous les autres membres sont
oonifirniiés dans leUfOS fonctions.

.i i'faires scolaires
(c) Dans sa dernière séance , la commis-
sion scalaire a diéflniifivemeint fixé les va-
cances pour 1954. C'est ainsi que les clas-
ses* seront mises en vacances, à l'époque
de Pâques, dru 3 au 20 avril, en été , du
10 juillet au 23 août et , en automne, du
25 septembre au 11 octobre,
(c) Sous les auspices des autorités pa-
roissiiales, l'Office du film culture l et re-
ligieux a présenté , diTtmain*cihe soir , le film
« Pleure ô pays bien-aimé 3) , d'après le cé-
lèbre romain d'Alan Patton, avec le grand
acteur noir Canada Lee.

Cette œuvre, d'une v aleur exception-
nelle, a fait une forte Imipresision sur le
nombreux public présent .

Soirée cinématographique
(c)  Sous les auspices dés autorités pa-
rolssiTiales, l'Office dm film culturel et re-
liigieiux a présenté, dimanche soir, le film
« Pleutre ô pays blen-almiè » d'après le cé-
lèbre roman d'Alan Patton. avec le grand
acteur noiir Oanaidia. Lee. Cette œuvre,
d'une valeur exceptiionne'le. a fait une
forte Impression sur le nombreux public
présent.

JURA BERNOIS

Mort d'un grand Jurassien
Xotre  correspondant du Jura nous

télép hone ;
(c) Le docteur Gustave Riat.  ancien
maire de Delémont , président d 'honneur
de l 'Association Pro Jura , créateur du
drapeau jurassien , est décédé hier
après-midi à la suite d'une crise d'an-
gine de poitrine.

Le défunt  s'en va à l'âge de 70 ans
alors qu 'il était tout plein de feu et
d' a l l a n t , préoccupé sans cesse d' exalter
le Jura. Il en a, tout au long de sa
carrière féconde , noblement servi
l'idéal. Un dynamisme  débordant , une
cha leur  communicat ive étaient les ca-
ractéristi ques de sa riche , personnali té.

Il p r i t  ma in t e s  in i t i a t ives  et provo-
qua de nombreuses  réalisations.  En
tant  que maire de Delémont pendant
u n e  v i n g t a i n e  d'années , le présid ent de
Pro Jura , mouvem ent  auquel  i] sut
communi quer l' en thous iasme  et la fer-
veur pat r io t i que qui l' a n i m a i e n t , il s'est
a f f i r m é  comme un ries grands servi-
teurs  de la beauté et du développement
aussi bien dans  le domaine  cul turel
et du folklore que dans  celui du tou-
risme et de l 'économie en général.

.Alors  que la crise ac tue l le  des rap-
ports entre Rernc  et le Jura était  déjà
commencée , il réussit grâce à sa force
de persuasion à faire homologuer par
le gouvernement  le drapeau jurassien
dont il fut  le créateur.

La d i spa r i t i on  de ce patr iote  ardent
est un deui l  publ i c  dans le Jura.

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Pour une réforme
des échanges commerciaux

franco - suisses
Dans son dernier  numéro , la « Revue

économi que franco - suisse », organe de
la Chambre de commerce suisse en
France , relevait que 1953 n 'a été, en
matière d'échanges franco - suisses, ni
aussi mauvaise que certains le préten-
dent,  ni aussi bonne que d' aut res  se
pla isent  à l'a f f i rmer .  Elle a jouta i t  que
des réformes étaient indispensables
toutefois si l'on veut améliorer le cli-
mat dans lequel se déroulent les échan-
ges entre les deux pays.

« La Suisse horlogère 33* estime à ce
propos que le moment est venu d'enga-
ger des pourparler s qui n'aboutissent
pas , pour la cinquième fois, à la sim-
ple prorogation des disposit ions arrê-
tées peu après l ' int roduct ion des res-
t r i c t ions  d ' impor ta t io n  décrétées par la
France en février 1952, mais qui se
t radu isen t  par la mise au point d'un
accord répondant  mieux aux condi-
tions nouvelles et aux intérêts de tous
les secteurs de l' exportation suisse.

Et l'organe de la Chambre suisse
de l'horlogerie d'ajouter :

L'industrie horlogère — qui n 'a pas le
bonheur de produire des articles répon-
dant aurs « besoins imcomipre3Ssibles de
l'économie française >T* — a subi tout le
poids des limitations draconiennes aux
importations en vigueur maintenant de-
puis deux ans. Elle en a d'autant plus
souffert que les pourcentages de réduc-
tion appliqués, l'ont été à des ccuitto-
genits eux-mêmes insuffisants T ceux ins-
crits à l'accord commercial diu 8 décem-
bre 1951. Dane ces conditions, l'approvi-
sionnement normal du marché français
n'a plus pu être assuré et alors qu'avant
la gu erre, 360.000 montres et mouvements
prenaient chaque année le chemin de la
France, ce chiffre est tombé à 190.000
environ en 1953.

L'horlogerie n'est pas dupe ; elle sait
fort bien que le souci de prot éger l'in-
dustrie horlogère française passe désar-
mais avant celui d'équilibrer la balance
des paiements — dont les déficits ont
d'ailleurs considérablement diminué —
et elle proteste dés lors contre le main-
tien d'un régime qui s'est révélé aussi
arbitraire qu 'injuste. Elle demsande à son
tour avec fermeté que le statut qui régit
les échanges franco-suisses soit révisé et
que les négociations nécessaires aient lieu
assez tôt afin qu'un accord satisfaisant
puisse être conclu pour le 1er avril pro-
chain, l'arrangement actuel aitrivaint à
échéance le 31 mars.

TRAVAUX DE REFECTION AU PORT

Prof i tant  des basses eaux , les t ravaux publics de la vil le font  procéder à la
réfection des perrés du port. Le béton est coulé d i r ec t emen t  dans l'eau.

(Photo Castellanl , Neuchâtel. )

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA RÉGION

m^ /̂mMOAu ŝ
Monsieur et Madame

W. VERMOT-TROYON - ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de

Jean - Philippe
le 16 février 1954

Favarge 76 , Neuchâtel Maternité

Monsieur et Madame
Camille VEYA-PRENEZ et Fabrice ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de leur petite

Syl vane
le 16 février 1954 :

Maladlère 94 Clinique Bonhôte
Beaux-Arts 28

N'OUBLIEZ PAS
NOS PETITS AMIS AILÉS

Renversés par un camion
Un camion ,  qui manœuvrai t  devant

le garage des Jordi ls , à Cortaillod , a
renversé une grand-mère et un de ses
pet i t s -enfants  en promenade.

On ne signale , fort heureusement , que
de lég ères contusions.

CORTAILLOD

Retourne en ton repos, mon âme,
car l'Eternel t'a fait du bien .

Ps. 116 :7.
Béni soit Dieu , le Père de notre

Seigneur Jésus-Christ , qui nous
console dans toutes nos afflictions,
afin que nous puissions aussi con-
soler les autres, dans quelque af-
fliction qu'ils se trouvent.

2 Cor. 1 :3-4.
Le pasteur Edouard Waldvogel et ses

enfan t s  Théodore et Mad eleine ;
Monsieur Paul Geissbiihler et famille,

à Steffisburg ;
Mademoiselle Erj ima Geissbiihler, à

Belp ;
Madame et Monsieur H. Jenny-Geiss-

buhler «et famil le , à Bâle ;
Monsieur le pasteur Robert Geiss-

biihler et famil le , à Berthoud ;
Monsieur et Madame Robert Waldvo-

gcl-Lambcrt et famille, à Saint-Aubin
(Neuchâtel) ;

Mademoiselle Clara Waldvogel , k
Neuchâtel ,

et les fami l les  parentes ou alliées,
ont la chagrin de faire part du dé-

cès de

Madame Alice WALDVOGEL
née GEISSBi HLER

leur chère épouse, mère, sœur, belle-
sœur et parente ,  enlevée à leur affec-
t ion mercredi 17 février 1954, à l 'âge
de 54 ans, après une  longue maladie
courageusement supportée.

Cérémonie funèbre au Temp le pro-
tes tant  d'Estavaver-le-Lac. vendredi 19
février, à 13 h. 30.

Incinéra t ion au crématoire de Beau-
regard , à Neuchâtel , le même jour à
16 heures.

Domicile mortuaire : Cure protest an-
te, Estavayer-le-Lac.
En souvenir de la défunte , prière cle pen-
ser au Foyer Gardien d'Estavayer-le-La c

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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